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L.E NUMÉRO CENTIMES 

nettes 
ta courte déclaration que M. Viviani 

U faite jeudi au Palais-Bourbon et au 
Luxembourg n'a pas seulement traduit 
le sentiment unanime du gouverne-
ment : il a exprimé aussi, et de la plus 
heureuse façon, le sentiment unanime 
du pays. 

Nous ne voulons pas revenir sur les 
regrettables résolutions votées par la 
Conférence que les délégués socialistes 
des pays alliés ont tenue dimanche à 
Londres, résolutions au sujet desquelles 
nous nous sommes expliqué très nette-
ment il y a quelques jours. C'est à la 
■suite de Vémotion provoquée en certains 
milieux par ce résultat de la Conférence 

Jde Londres que le président du Conseil 
| a fait sa déclaration de jeudi. Il est ma-
1 ,'nifeste que M. Viviani a voulu, par ses 

paroles, dissiper toute équivoque rela-
tivement à la politique extérieure du 
gouvernement, relativement à l'attitude 
que la France a observée et à laquelle 
elle demeurera invariablement fidèle 
dans la présente guerre. Nous sommes 
heureux de constater qu'il y a pleine-
ment réussi. 

Pour ce qui est du passé, le président 
Bw Conseil a affirmé une fois de plus 
[que la responsabilité des événements 
'mctuels incombait aux ennemis de la 
"France, et à eux seulement. A qui pour-
rait-on faire croire que notre pays, tou-
jours si fermement attaché à la cause 
de la paix, aurait eu une part de res-

f ponsabilité, même la plus lointaine et 
' 'la plus légère, dans le formidable con-

flit où Va précipité la folle exaspération 
des ambitions germaniques ? Il y a là 
'en vérité chose jugée, jugée en notre 
faveur non pas seulement par l'opinion 
'des nations alliées et des pays neutres 
'd'Europe, mais par l'opinion univer-
selle. Toute démonstration nouvelle se-
rait donc superflue. 

En ce qui concerne le présent et Vave-
'nir, M. Viviani n'a eu, pour provoquer 
les applaudissements unanimes des re-
présentants du pays, qu'à répéter ce 
que lui et ses collègues du gouverne-
ment n'ont pas cessé de proclamer de-
puis le début de la guerre : à savoir que 
la France « continuera sans défaillance, 

/fans lassitude, d'accord avec ses alliés, 
>ila guerre jusqu'au bout ». Jusqu'au 
vout, c'est-à-dire, comme l'orateur l'a 
précisé,- « jusqu'à la libération de l'Eu-
rope, jusqu'à la restauration matérielle 
\et politique de la Belgique, jusqu'à la 
reprise de l'Alsace-Lorraine », reprise 
qui n'est pas une « conquête », mais 
bien une « restitution ». Enfin, pour 
accentuer plus fortement encore l'affir-
mation gouvernementale, M. Viviani a 
'évoqué le traité du 4 septembre, le pacte 
d'honneur signé à Londres et en vertu 
duquel les nations alliées se sont enga-
gées à ne pas consentir de paix sépa-
rée. « Le. gouvernement,'a-t-il dit sur ce 
point, ne peut envisager une solution 
pacifique que d'accord avec ses honora-

bles alliés, dont la fidélité dans les 
qjéprciives resserrerait, s'il était possi-

ble, l'alliance sacrée, cette alliance qui 
sauvera la cause de la civilisation et du 
droit, sauvera l'Europe et peut-être le 
monde, car le triomphe du militarisme 
prussien serait l'écrasement de toutes 
les libertés. » Et il a terminé en conju-
rant les Français de tout sacrifier à la 
cause de la défense nationale, non pas 
seulement à la défense des biens maté-
riels de'la France, mais encore et sur-
tout au salut de notre chère Patrie, « la 
}plus haute force morale qui existe au 
Monde ». 

La netteté irréprochable de ce langage 
fouligne de la meilleure manière l'ad-
mirable- clarté de la situation française. 
!A côté de ses alliés et en face de ses 

Y Ennemis, la France est après sept mois 
de guerre dans le même état d'esprit et 
dans la même résolution où elle est si 
magnifiquement apparue dans les pre-
miers jours. Et aucune manifestation, 
aucun incident, aucune polémique ne 
pourrait rien changer à la constatation 
de cette vérité. 

Voilà ce qui ressort de la déclaration 
'du président du Conseil, déclaration qui, 
(Lccueïllie par les chaleureux applau-
dissements de tous les membres du ca-
binet et de tous les membres des deux 
'Assemblées, a permis à l'union sacrée 
toujours vivante dans le gouvernement 

. ' et dans la représentation nationale 
v €omme dans le pays de s'affirmer à 

nouveau avec une très grande force. A 
ce point de vue, la journée parlemen-
taire de jeudi a été une journée bien 
française. Nous nous en félicitons pour 
la France et pour le Parlement. 

CAMILLE FERDY. 

Ce qu'est le <? Ships Purchase Bill» 
Le « Ships purchase bill », ou loi pour 

fachat des vaisseaux étrangers, avait, nous 
avons dit, donné lieu devant le Parlement 
.es Etats-Unis à des débats qui avaient sou-
evé de vives controverses. Partisans et adver-

Isairns du projet étaient partagés en deux 
camps à peu près égaux en nombre qui se 
faisaient une obstruction irréductible, à tel 
point qu'à une- des dernières séances la plu-
part des sénateurs passèrent la nuit dans les 
couloirs pour pouvoir intervenir en cas 
id'alerte, c'est-à-dire si le projet était de nou-
yeau proposé à l'improviste. 

Voici exactement en quoi consistait ce pro-
jet : Une somme de 150 millions devait être 
affectée à l'achat de bâtiments de commerce 
étrangers, immobilisés par la guerre, retenus 

dans les ports de l'Union., En fait, il s'agis-
sait uniquement des navires allemands qui 
ont cherché un refuge aux Etats-Unis pour 
échapper aux croisières britanniques. Une 
société d'exploitation, commanditée par l'Etat 
et placée sous son contrôle eût ensuite utilisé 
ces navires au profit des intérêts américains, 
en assurant les échanges entre l'Amérique 
du Nord et l'Amérique du Sud ou avec les 
neutres. 

Ce projet émanait des amis de l'Allema-
gne, c'est-à-dire de citoyens américaine d'ori-
gine germanique, subissant par conséquent 
encore l'influence de leur pays d'origine. Les 
Allemands espéraient de la sorte — car il 
s'agissait de navires allemands, — se. procu-
rer des sommes considérables par la vente de 
ces navires et peut-être aussi avoir une flotte 
commerciale considérable qui pourrait être 
affectée au ravitaillement de l'Allemagne, 
l'Angleterre pouvant hésiter à capturer leur 
cargaison sous le pavillon américain. 

En présence de l'opposition, le président 
Wilson avait, il y a quelques jours, retiré le 
projet. Il fut remplacé par un compromis, mo-
difiant le premier projet, compromis que le 
président de la République avait approuvé et 
qui était soumis au Parlement. C'est ce nou-
veau texte du bill modifié qui vient d'être voté 
par la Chambre américaine. 

Aux termes de ce compromis, les vaisseaux 
acquis passeront sous l'autorité du ministre 
de la Marine des Etats-Unis, deux ans' seu-
lement après la fin de la guerre. Le ministre 
décidera alors si ces vaisseaux seront em-
ployés comme croiseurs auxiliaires ou com-
me navires marchands sous le contrôle du 
gouvernement, ou bien s'ils seront loués à 
bail à des particuliers. 

PROPOS DE GUERRE 

L'autre célibat 
Un confrère parisien plaidant la cause des 

hommes mariés va jusqu'à demander ceci s 
« Le ministre a promis de faire établir un 
roulement dans les dépôts. Trois lignes suffi-
raient à vivifier d'une étrange façon cette 
mesure. Il suffirait que le roulement dans 
lequel les hommes des dépôts doivent être 
envoyés au front indiquât ceci : < En tout 
état de cause, les célibataires à quelque 
classe qu'ils appartiennent sont choisis pour 
être envoyés au front, de préférence aux nom-
mes mariés ». 

Je me permettrai d'estimer que, encore que 
très bien intentionné, ce confrère va un peu 
loin ; il faut se défier des principes absolus. 
Ici comme en toute chose il faut distinguer. 
Rien n'est plus facile que de déclarer à un 
homme qui n'a point dans sa poche un livret 
de famille : « Vous êtes un inutile, un égoïste, 
vous n'avez droit à aucun ménagement ; tant 
pis pour vous I ». 

Certes, en face de la Société, l'homme qui 
a pris femme, qui a consenti délibérément à 
s'imposer des charges de famille, qui a un 
ou plusieurs enfants ou même point du tout, 
a drçit à toutes les considérations. Un céliba-
taire'représente, pour cette mime Société, une 
valeur moindre qu'un chef de famille et sa 
perte doit être moins conséquente. Cela est 
vrai, en principe. Mais à côté du principe il 
y a le fait. 

Tous les célibataires ne sont point des « so-
litaires », des peureux retranchés dans leur 
égoïsme. Il y a des célibataires, et il suffit de 
regarder autour de soi, dans le cercle de ses 
relations pour s'en convaincre, il y a des 
célibataires qui ont des charges de famille 
et très lourdes : une mère vieille et impotente, 
des frères et des sœurs. Pour l'état civil, ces 
hommes-là sont seuls, en réalité ils sont aussi 
mariés que des hommes mariés*avec même 
cette différence qu'ils ont tous les ennuis du 
mariage sans en avoir les douceurs. 

Précisément, une proposition de loi vient 
d'être émise concernant les veuves dont le 
fils unique, leur. incontestable soutien, est 
tombé au champ d'honneur. C'est donc qu'on 
ne méconnait pas l'émouvant intérêt de cette 
situation î C'est en parlant de ces pauvres 
mamans qu'un journaliste, M. Georges Mon-
torgueil, vient d'écrire ces lignes délicates : 

Il y a en ce moment, dans les tranchées, de 
grands enlants barbus — poilus, comme nous di-
rions maintenant, et dont le poil est peut-être 
même poivre et sel déjà — dont la constante pen-
sée ne rejoint ni une épouse, ni une femme, ni une 
amie, mais une vieillie dame qui tricote tristement 
contre la croisée, à côté, de la chambre du cher 
absent, le fils incomparable. Elle prie, chaque soir : 
« Mon Dieu 1 s'il meurt, prenez-moi qui tiens à 
lui comme à la première minute de son premier 
Jour. » Il lut est tout jusqu'à sa raison d'exis-
ter ; il est l'épaule où sa tête a son unique 
appui, la main qui la soutient, le courage qui la 
fait durer. La loi a prévu le sort des veuves, mais 
le sort des mères veuves n'est pas prévu. Vous 
Imaginez-vous la souffrance du pauvre garçon qui 
laissera derrière lui, s'il tombe, cette précieuse 
existence isolée — la vieille maman — sans droit, 
c'est-à-dire sans asile et sans pain. 

Non, tous les célibataires ne 6ont pas des 
inutiles et des égoïstes, et j'en sais pour ma 
part plus de deux qui eussent volontiers 
fondé un foyer sans le sentiment du devoir 
impérieux de soutenir le veuvage d'une vieille 
mère. Ne point distinguer ceux-là des autres 
au moment où l'on demande un tour de fa-
veur pour les hommes chargés de famille, 
serait d'une grande injustice. 

Le devoir patriotique ne doit pas être un 
châtiment pour ceux qui ont sacrifié leur 
jeunesse et leur vie à l'accomplissement de 
cet autre devoir : le devoir filial. 

ANDRfi NÊGIS. 

a Fraise ta! le moud 
Un article ds Guglielmo Fsrraro 

Sous ce titre, l'illustre historien italien Gu-
glielmo Ferrero publie dans le « Figaro » un 
article où il écrit : 

Ce qui nuisait à la France, dans l'opinion 
du monde et dans la sienne propre, au début 
du vingtième siècle, c'était son infériorité 
quantitative. Sa population n'augmentait pas 
comme celle de sa rivale ; et par conséquent 
aussi son commerce, son industrie, son ar-
mée, sa flotte devaient rester plus petits. Or 
rester plus petits, signifiait pour la France, 
aux yeux du monde, décliner, être battue, 
descendre à une situation d'infériorité. Gran-
dir plus rapidement signifiait au contraire, 
pour l'Allemagne, progresser, vaincre, affir-
mer sa supériorité. Toutes les discussions 
qu'on faisait sur les deux pays aboutissaient 
tôt ou tard à cette conclusion ; car elles sous-
entendaient toujours une définition du pro-
grès purement quantitative. Il n'y a pas à 
s'en étonner d'ailleurs, car. cette conception 
du progrès avait, jusqu'à il y a six mois, do-
miné presque tous les esprits, en Europe et 
en Amérique. Progresser, c'était pour un peu-
ple augmenter sa population, son commerce, 
son industrie, son armée, sa flotte. Presque 
tout le monde raisonnait comme si une telle 
définition du progrès fût l'évidence même et 
la seule vraie. 

Combien de fois j'ai pu en faire l'expé-

rience, lorsqu'il m'est arrivé de discuter sur 
la France, dans lé vieux monde ou dans le 
monde nouveau 1 Tous les arguments, plus 
ou moins ingénieux, qu'on pouvait trouver 
pour plaider sa cause perdaient leur force 
persuasive dès que les yeux des hommes se 
tournaient vers la masse imposante et sans 
cesse grandissante de l'Allemagne. De plus 
en plus le monde hésitait à accorder sa con-
fiance à un peuple dont les statistiques 
étaient trop lentes à croître, qui semblait 
trop se contenter de rester ce qu'il était. Je 
manquerais de sincérité si je n'avouais que 
moi-même, à certains moments, je me suis 
demandé si par hasard je n'étais pas la vic-
time d'une illusion, engendrée par la sympa-
thie et par la gratitude. Il a fallu la guerre, 
si teirrible et si pleine d'imprévu, c'est-àdire 
un oatacylsme, pour détromper notre époque 
de son aveugle foi dans le nombre. Mais de-
puis plusieurs mois beaucoup de choses qui 
semblaient bien simples paraissent plus 
compliquées à bien des personnes. De tous 
les côtés on se demande, plus ou moins clai-
rement, si la vie ne serait point un choc im-
mense de forces morales, qui échapperont 
toujours aux équations et aux formules des 
mathématiciens les plus savants. On com-
mence finalement à s'apercevoir que dans 
les choses humaines la loi du nombre n'est 

prépondérante qu'au delà d'une certaine li-
mite ; et qu'en deçà de cette limite, il reste 
un champ bien grand aux forces morales le 
plus différentes pour en triompher. 

Il est probable que dans un avenir très 
prochain ces idées deviendront populaires. 
Tout le monde les considérera alors comme 
d'une évidence intuitive, et croira de les 
avoir toujours professées. Ceux qui les pro-
fessaient ouvertement étaient au contraire 
encore bien peu nombreux, il y a une année. 
Mais les événements extraordinaires qui se 
déroulent en ce moment dans le monde ne 
pouvaient manquer de changer profondé-
ment tous les étalons de mesure dont nous 
nous servions pour juger les peuples et les 
hommes. La France sera la nation d'Europe 
qui profitera le plus de ce grand revirement 
d'opinions. Les autres peuples dos deux mon-
des ont été, pendant les derniers temps, trop 
souvent injustes avec elle, en jugeant avec 
une sévérité excessive ses défauts, en mé-
connaissant ses vertus et ses qualités. Main-
tenant qu'ils l'ont vue à une si terrible 
épreuve, ils la jugeront avec plus d'équité. 
Et ce nouveau prestige sera encore une ré-
compense pour tous les sacrifices endurés 
avec tant de patience et de patriotisme, de 
même qu'il sera, pour les autres peuples, 
une leçon profitable. 

Photo Meurlsse-SyrSï. 
Intérieur de la cathédrale de Soissons après le bombar-

dement du 5 Février 

Lier Mi ne la lu 
Les Roumains seront 

prêts clans trois semaines 
Pétrograde, 19 Février. 

Voici malgré la réserve que lui Imposent les cir-
constances ce an'a bien voulu déclarer au corres-
pondant du Temps M. Poltlevsky Kozell, ministre 
de Russie en Roumanie, qui vient d'arriver à Pé-
trograde : 

La neutralité roumaine, à mon sens, ne 
peut pas être appelée autrement que bien-
veillante à l'égard de la Russie, et le gouver-
nement, comme l'opinion publique, nourris-
sent à notre endroit une vive sympathie. 

A mon avis, aucun changement Ce cette 
orientation favorable do la politique roumai-
ne ne saurait être envisagé. 

J'apprends, par ailleurs, et de la meilleure 
source, quelques détails du plus haut inté-
rêt. 

La mission Bûlow, à Rome, a complète-
ment échoué. Les compensations proposées 
sur le compte de l'Autriche ayant été esti-
mées insuffisantes et inadmissibles, l'impos-
sibilité pour Rome de s'entendre avec les 
puissances -germaniques •& été contenue sans 
retard à. Bucarest. Par suite, la Roumanie 
sait qu'aucun autre moyen ne s'offre désor-
mais à elle de réaliser ses aspirations natio-
nales, que l'intervention militaire. 

Cette intervention, qui semble douteuse 
pour la presse russe, paraît certaine aux cer-
cles renseignés, mais on y ajoute que la Rou-
manie ne voudrait pas créer un théâtre de la 
guerre isolé et indépendant. Elle désire, soit 
intervenir avec le bloc balkanique, soit en 
même- temps que l'Italie ou bien encore lors-
que les opérations stratégiques russes seront 
suffisamment avancées en Bukovine. 

Le déploiement des forces austro-alleman-
des sur le théâtre méridional de la guerre a 
impressionné la Roumanie, qui redoute le 
sort de la Serbie, de la Belgique ou de 1; 
Pologne. Ces forces, d'après les crjgfes de 
Bucarest, sont de 350.000 hommes dans la 
région du Banat, environ 100.000 en Bosnie, et 
près de 100.000 en Bukovine. 

La Roumanie, en cas de mobilisation, -po-jtr-
rait y opposer une armée de 700.000 hommes, 
dont 600.000 combattants. 

Ce chiffre considérable est exact, et il s'ex-
plique par la décision du gouvernement rou-, 
main de procéder à un appel anticipé de 
recrues d'une part, et par ailleurs de faire 
examiner à nouveau, comme en France, les 
hommes dispensés des classes antérieures. 

Malgré cette armée, la Roumanie ne s'esti-
me pas assez assurée pour intervenir en ayant 
dans le dos une Bulgarie avec laquelle aucun 
accord n'est encore intervenu. 

D'ores et déjà, cependant, pour répondre à 
la concentration austro-allemande dans les 
régions limitrophes de leur pays, les Rou-
mains ont massé environ 180.CO0 hommes 
près de leur frontière. 

Quant aux préparatifs techniques des Rou-
mains, ils seront terminés dans trois semai-
nes et les derniers, transports de matériel 
militaires seront arrivés d'Italie et d'Autri-
che. 

On s'est étonné que la Roumanie, sans 
intervenir, s'intéresse déjà à la question des 
détroits. Cet étonnement, qu'avait manifesté 
une partie de la presse russe, est injustifié, 
car la question des Dardanelles est d'un inté-
rêt primordial pour les Roumains. La Russie 
le reconnaît si bien, qu'elle a demandé à 
Bucarest de s'associer à la démarche qu'elle 
a faite à Constantinople au 6ujet de la liberté 
des détroits, quelque temps après l'entrevue 
de Constantza. 

Je suis en mesure d'avancer que le gouver-
nement roumain ne saurait nourrir aucune 
inquiétude au sujet de cette question vitale 
pour les deux nations, car, quelle que soit la 
solution envisagée pour les Dardanelles, les 
intérêts de la Roumanie, me dit-on de source 
des plus autorisées, seront pris en considé-
ration et dûment sauvegardés. 

Le différend sino-japonais 
et les Etats-Unis 

Washington, 19 Février. 
A la Chambre des représentants, M. Hob-

son a essayé de parler des exigences du Ja-
pon envers la Chine, mais il n'a pu termi-
ner son discours, les protestations des au-
tres députés ayant couvert sa voix. 

M. Flood, président de la Commission des 
relations étrangères, a déclaré que le mo-
ment n'était pas opportun pour que les Etats-
Unis se mêlassent du différend entre la Chi-
ne et le Japon. 

Les Uî4Èt l'iasi 
L'agitation allemande en Amérique 

New-York, 19 Février. 
Le 30 janvier s'est tenue, à Washington, 

dans l'un des principaux hôtels, le New-Vil-
lard, une réunion des délégués des sociétés 
germanisantes, sous les auspices de l'Alle-
mand naturalisé et pacifiste de marque, mais 
très belliqueux contre la France, M. Richard 
Bartholdt, membre du Congrès. 

Les propagandistes assurèrent que les so-
ciétés représentées avaient un total de cinq 
millions et demi de membres allemands et 
irlandais. Ce dernier élément n'a, d'ailleurs, 
plus l'importance que prétendent les Alle-
mands. Depuis le ravage de la Belgique ca-
tholique et le vote du « home rule », les 
Irlandais se sont, en grand nombre, détachés 
de l'alliance germano-américaine. 

La séance a duré toute la journée. Le compte 
rendu publié dans la presse américaine en 
fait connaître les principales phases et énu-
mère des articles du programme voté. 

Une société nationale pro-germanique sera 
fondée, combattant les journaux hostiles à 
l'Allemagne et les candidats aux élections qui 
ne seraient partisans de la « kultur ». Le tout, 
assurèrent les orateurs, pour mieux mainte-
nir la neutralité et mieux développer les prin-
cipes de liberté. 

Ce meeting a fait sensation, mais non de la 
manière souhaitée par les Germano-Améri-
cains. La réprobation a été générale. Tous 
les grands journaux font remarquer que les 
Allemands sont les seuls à posséder aux 
Etats-Unis un bureau de press.;- qt des agences 
de propagande, ce en quoi nul autre belligé-
rant ne les imite ; que As apôtres de leur 
cause exaspèrent pp.-. îûi%3 polémiques, où la 
pauvreté des aïF.oflsk -'est compensée par 
d'abondance fcs ingyStes, qu'ils chercheront 
en vaii? '3' mfiuencsîr les actes et la politique 
<'û së gouvernement dans un sens favorable à 
l'Allemagne et. U obtenir que des citoyens amé-
ricains applaudissent aux entreprises sangui-
naires et tfà& égorgements chers à leur em-
pereur. 

Les A méricains ne toléreront pas cette in-
tervf ution d'étrangers dans leurs affaires et 
d'étrangers censés devenus Américains, niais 
qui gardent pour idéal une Allemagne auto-
cratique et justifient l'assertion de Bernhardi 
que son pays avait en eux une de ses forces 
politiques et militaires. Leur attitude est une 
folie et un scandale. Le peuple américain, 
tout entier, dit le « New-York Times », à la fin 
d'un très long article, est fermé comme un 
roc dans son blâme d'une guerre que l'Alle-
magne a permise, encouragée, provoquée. Si 
les pro-germains d'Amérique persistaient à 
heurter de leurs têtes ce roc, tant pis pour 
leurs têtes. 

Les banques de New-York refusent 
de prêter auz Allemands 

New-York, 19 Février. 
Un des directeurs de la Compagnie Ham-

burg America, déposant à l'enquête parlemen-
taire, a avoué que la Compa.gnie a bien as-
sayé, en septembre, de contracter un emprunt 
à la maison Kuhn, mais que cette maison 
refusa. 

Dans les milieux bien informés, on déolare 
que la vérité est toute autre, et que ce sont 
deux grandes banques de New-York qui refu-
sèrent l'emprunt à la maison Kuhn. Celle-ci 
refusa à son tour à la Compagnie Hamburg-
America. 

Le CoDoris soëlalisfe Se Loirs 
Le groupe socialiste du Parlement approuve 

la résolution prise par la Conférence 
Paris, 19 Février. 

Le groupe socialiste du Parlement, après 
avoir entendu une quinzaine de ses mem-
bres .notamment MM. Sembat et Jean Lon-
guet, qui ont pris part à la Conférence de 
Londres, a voté à l'unanimité l'ordre du jour 
suivant : « Le groupe, approuvant la réso-
lution prise par la Conférence de Londres, 
et l'attitude de la délégation française, cons-
tate que cette conférence était nécessaire 
pour mieux informer certains de nos cama-
rades anglais, déjouer les intrigues possibles 
de "la diplomatie allemande, unir tous les 
socialistes des pays alliés sur une formule 
condamnant l'impérialisme allemand, et pré-
parer, pour l'aviemr, la reconstitution de 
l'Internationale, « 
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Le eus allemand a peu 
d'effet sur la navigation 

Paris, 19 Février. (Officiel). 
'Après S'être reconstituée à Dunkerque, la 

brigade des fusiliers marina est repartie pour 
le front. j~_r~j~j-_ . 

Communiqué officiel 
Paris, i9 Février. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Rien d'important à signaler de-
puis le communiqué d'hier soir. 
Nuit calme. Combats d'artillerie 
assez vifs dans la vallée de l'Aisne 
et le secteur de Reims. 

Dans la région de Perthes, tou-
tes les positions conquises par 
nous demeurent entre nos mains. 

Entre Argonne et Meuse, au 
pont des Quatre-Enfants, nous 
avons pris un lance-bombes. 

Dans les Vosges, nous avons 
repoussé deux attaques d'infante-
rie, au nord de Wissembach, ré-
gion du Bonhomme. 

Nous nous sommes, d'autre 
part, organisés et consolidés, en 
progressant méthodiquement au 
nord et au sud de la ferme Sudel. 

1 ordre i® IË§FÉIË§ 
Paris, 19 Février. 

(Officiel.) 
Le général en chef vient d'adresser 

aux armées l'ordre suivant \: 
Après six mois de campagne, les uni-

tés de réserve ont acquis toute la cohé-
sion qui pouvait leur faire défaut au 
moment de la mobilisation. Elles ont 
complété leur instruction en acquérant 
l'expérience de la guerre, et ont donné 
sur maints champs de bataille la preuve 
de leur valeur. 

Le général commandant en chef dé-
cide que les dénominations de : divi-
sion, brigade, régiment, bataillon, de 
réserve, sont supprimées. A l'avenir, 
ces unités seront désignées uniquement 
par leurs numéros. 

Le général commandant en chef est 
certain que les unités de réserve auront 
à cœur de se montrer dignes de sa con-
fiance, en rivalisant de valeur avec les 
corps actifs. 

(De notre correspondant particulier) 

Paris, 19 Février. 
L'émotion produite par le double recul des 

Russes se calme. Il apparaît nettement, au-
jourd'hui, que l'enveloppement dont était me-
nacée leur aile droite a échoué. 

En Bukovine, ils résistent sur des positions 
plus favorables à une forte pression. ■ 

L'action la plus importante se déroule sur 
la rive droite de la Vistule, entre Plock et la 
frontière sud de la Prusse orientale. Il faut 
en attendre les résultats. 

Sur notre front, on a constaté le redouble-
ment de notre activité. Nos gains les plus im-
portants sont entre Reims et V'Argonne. Je ne 
peux pas les préciser, puisque la censure am-
pute mes commentaires de détails déjà rendus 
publics. 

Ce qui ressort de l'engagement de ces der-
niers jours, c'est que nous dominons nette-
ment ,Vennemi et que nos succès, dont je dois 
taire les causes, sont le prélude d'événements 
plus considérables. 

Les événements heureux de Champagne ont 
pour corollaires les opérations poursuivies 
plus à l'est dans les bois des Forges, de la 
Grurie, de Malancourt. Nous venons de pren-
dre des points d'appui en vue d'actions plus 
larges. 

En ^résumé, la situation est excellente, 'et, 
plus que jamais, l'avenir plein d'heureuses 
certitudes. 

MARIUS RICHARD. 

• Les calomnies allemandes 
Le Havre, 19 Février. 

La Correspondancia de Espana, dans son 
numéro du 7 février, et divers autres jour-
naux espagnols ont publié mie note officielle 
du gouvernement allemand, qui contenait 
entre autres affirmations audacieuses et con-
traires à la vérité, l'indication que, dans un 
des rapports de la Commission belge d'en-
quête, il était reconnu qu'au commencement 
de la guère le gouvernement fit afficher par-
tout une proclamation relative aux hostilités, 
et dans laquelle la partie la moins lettrée du 

peuple devait comprendre qu'il s'agissait 
d'un appel pour la levée en masse du 
peuple. 

En réponse à cette nouvelle calomnie lancée 
par l'Empire allemand contre l'honneur de la 
petite nation, qu'il n'a pu écraser par lai 
forces des armes, le bureau documentaire 
belge du Havre affirme, pièces en mains, 
qu'aucun des douze rapports parus de la 
Commission belge d'enquête ne contient un 
aveu quelconque du genre de celui que lui 
prête la note officieuse aUemande. 

Par surcroît, le bureau documentaire belge 
met l'ambassadeur d'Allemagne à Madrid au 
défi de produire le texte authentique de l'aveu 
de la Commission belge dont il se prévaut. 
Il le met au défi de produire le texte autheni 
tique d'une seule proclaimation du gouver-
nement belge qui ait exciti, ou ait é.té da 
nature à exciter la population civile à pren-
dre traîtreusement les armes cornue Varmé-a 
allemande. 

ocus allemand 
des cdfes anglaises 

Le kaiser va diriger ies opérations 
Londres, 19 Février. 

On mande df Copenhague au « Daily Mail 4 
que le kaker, le prince Henri de Prusse et 
l'amiral-von Tirpitz, ont quitté Berlin jeudi, 
se rendant à Wilhelmshàven et à Héligoland 
pour diriger le blocus. 

L'opinion en Allemagne . 
Amsterdam, 19 Février.-

On lit dans le Lokal Anzeiger : 
Le peuple allemand a confiance que le gou* 

vernement ne se laissera pas émouvoir par 
les protestations, et fera usage de tous les 
moyens. Bans la guerre sous-marine, nos en-
nemis se rendront de plus en plus compte 
que nous sommes puissants, que nous ne 
craignons rien, et que nous sommes décidés 
à triompher. Qui a la volonté de gagner, doit 
forcément gagner. 

Tout en attachant une grande valeur à nos 
bonnes relations avec Washington, la note 

Carte des limites du blocus 
allemand 

de notre gouvernement expose franchement 
notre manière de voir et ne fait aucune con-
cession. 

La Grande-Bretagne a voulu nous fermer 
la mer, et sans s'occuper de la question de la 
question de contrebande, elle a empêché de 
se rendre en Allemagne tous les navires 
qu'elle a pu saisir. Les Etats-Unis, en tolé-
rant le trafic des armes, ont dérogé à l'esprit, 
sinon à la lettre de la neutralité. Nous ne dé-* 
sirons pas faire la guerre aux vaisseaux neu-
tres, mais quiconque s'expose au danger pé-
rira. 

Si les Etats-Unis réussissent à amener la 
Grande-Bretagne à renoncer à ses pratiques 
illicites, mais seulement alors, nous poun 
rons révoquer nos mesures de riposte. 

Du Taegliche Rundschau : 
La réponse faite à l'Amérique par le peu-

ple allemand tout entier enseignera à la 
Grande-Bretagne que le bluff et les violations 
des lois ne serviront plus à rien, et que son 
terrorisme s'est brisé contre l'Allemagne. 

Du Vosz Schezeitung : 
Derrière le gouvernement allemand, si 

dresse le peuple allemand, résolu, et qui ap< 
prouve à la fois la courtoisie et la fermeté 
du fond. 

Du Kreuz Zeitung : 
L'Allemagne, dans sa manière de faire la 

guerre, a montré toute la complaisance pos-
sible. Les Etats-Unis le reconnaîtront où tout 
au moins ceux dont, aux Etats-Unis, la vi-
sion est nette. Les amis que nous comp-
tons aux Etats-Unis seront, après la publica» 
tion de notre note, plus convaincus que jet 
mais de la justice de la cause qu'ils défen 
dent. 

En Angleterre 
Londres, 19 Février. 

Le gouvernement fera bénéficier les équl 
pages britanniques des navires marchandi 
britanniques, victimes des attaques navale» 
sous-marines ou aériennes de l'ennemi, des 
mêmes avantages que les marins de même 
grade de la marine de l'Etat. 

Londres, 19 Février. 
Le blocus allemand ne semble avoir quti 

très peu d'effet sur la navigation. 
De source officielle, on apprend que 1* 

nombre des vapeurs marchands qui ont pass4 
à Douvres dans les deux directions a étô su? 
périeur à la moyenn*, 



A Liverpool également, le nombre des ar-
rivées dépassait, hier, la normale et le trafic 
du port n'a diminué en aucune façon. 

Les services suspendus 
entre la Francs et l'Angleterre 

Paris, 19 Février. 
Les Compagnies du Nord et de l'Ouest-Etat • fait afficher, hier soir, un avis informant 

ublic que, jusqu'à nouvel ordre, les servi-
BouLogne-Foikestone et Dieppe-Newhaven 

sont suspendus. 
En ce qui concerne les autres services, au-

cune garantie n'est donnée aux voyageurs qui 
devront attendre, dans les ports, un embar-
quement assujetti aux circonstances. 

Ffjpoi e rtllemap 
la Dole te laMÉ 

L'impression en Italie 
Rome, 19 Février. 

La réponse de l'Allemagne à la note améri-
caine est considérée par la presse italienne 
comme une défense juridiquement très faible 
de mesures intolérables hâtivement décrétées. 

Le Giornale d'Ualia juge le point de vue 
allemand inadmissible : 

Lorsque, dit ce journal, les neutres auront 
consenti, par leur attitude passive, ou des 
protestations vaincs, à laisser proclamer un 
blocus théorique dans une zone maritime, 
personne ne pourra plus empêcher que cê 
blocus ne s'étende à d'autres mers, et alors 
toute la vie mondiale pourrait être paralysée 
par une guerre entre deux pays. 

L'Idea Nationale constate que la note alle-
mande constitue un document diplomatique 
dont les neutres ne sauraient être satisfaits. 
En outre, les arguments mis en avant dans 
la note confirment que la situation intérieure 
ne l'Allemagne est réellement aussi grave 
çue la dépeignent les journaux français et 
anglais. 

La Tribuna, commentant le texte de la note 
allemande aux Etats-Unis, dit que ce docu-

ment, par ses argumentations étranges, évite 
le point principal, ce qui révèle les difficultés 
auxquelles la diplomatie allemande se heurte 
quand elle veut détendre avec des arguments 
raisonnables la décision prise dans un état 
d'exaspération. Après s'être livrée à un exa-
men de la note, la Tribuna fait ressortir que 
l'Allemagne accuse l'Angleterre de violation 
des règles du droit des gens, mais que cette 
accusation ne peut pas beaucoup émouvoir, 
venant d'une puissance gui ne le cède à per-
sonne pour braver et violer les conventions 
internationales. 

Si l'Allemagne signale comme un délit l'in-
tention de l'Angleterre d'affamer l'Allemagne, 
la presse américaine répond à l'Allemagne que 
c'est par la famine qu'elle prit Paris. Pour ce 
qui a trait aux neutres, la note allemande 
éclairait en paille la situation, ?nais elle 
l'obscurcit, aussi en partie. Elle l'éclaircil là 
où clic exclut l'intention de faire détruire les 
navires marchands par ses sous-marins, et. 
accepte en principe la nécessité d'une visite. 
Elle l'obscurcit là. où elle parle de l'intention 
de l'Allemagne de fermer autant que possi-
ble, par des minés, la zone de guerre en dé-
clinant toute responsabilité pour les consé-
quences éventuelles de cette mesure pour les 
neutres. 

La Tribuna croit que les Etats-Unis deman-
deront à l'Allemagne d'indiquer avec préci-
sion les zones minées, ainsi que l'Angleterre 
le fit pour la mer du Nord. Elle doute, cepen-
dant, que l'Allemagne puisse jamais fournir 
ces indications, car elle ne parviendra pas à 
établir ces zones la où elles ne pourraient pas 
l'être par les sous-marins. En terminant, le 
journal italien exprime la conviction que isvi 
sous-marins allemands réussiront bien à pé-
nétrer dans la fameuse zone, et à causer des 
dommages aux Anglais, mais aussi que l'éta-
blissement d'un blocus en règle, auquel les 
neutres doivent se soumettre, n'est en aucune 
façon possible pour l'Allemagne par les 
moyens et dans les conditions actuelles. 

L'Allemagne veut créer autour de l'action 
de ses sous-marins une atmosphère de me-
nace et de crainte, afin d'impressionner la 
navigation neutre, et de la détourner des 
ports anglais, mais comme ces navires se 
rendent dans ces ports, notamment dans les 
ports charbonniers, pour effectuer leur propre 
ravitaillement, la question, semble-t-il, reste 
ouverte. ' 

L'âliemaoae n'attaquera pas 
les navires américains 

Londres, 19 Février. 
Le correspondant à Washington du « Dai-

ly Teleçjraph » dit qu'à la suite d'une con-
férence entre M. isryan et le comte Berns-
terff, qui a eu lieu hier, et après une autre 
conférence entre le président et M. Bryan, 
l'Allemagne aurait donné à ses sous-marins 
l'ordre secret de ce pas attaquer les navires 
américains dans les eaux déclarées zone de 
guerre. 

On déclare, dans tous les milieux officiels, 
que l'Ailemaane a renoncé à attaquer les na-
vires marchands américains. 

ki im-mm mim% 

ifa vapeur français torpillé 
Dieppe, 19 Février. 

Un sous-marin allemand a renouvelé, hier 
matin, son exploit d'avanl-hier en torpillant, 
vers trois heures, sans avis préalable, à 1G 
milles au large de notre port, le vapeur fran-
çais Dinorah, qui se rendait du Havre à 
Dunkerque. Ce navire eut une tôle enfoncée 
vers le milieu gauche, au-dessous de. sa li-
gne de flottaison. Ayant pu conserver la 
mér, et plusieurs bateaux de pêche étant ve-
nus prévenir le port, des secours lui lurent 
envoyés. Aidé par une pompe à bord, il put 
aveugler sa voie d'eau, et cet après-midi, il 
entrait au bassin de Dieppe où il va dé-
charger ses marchandises. 

Paris, 19 Février. 
Le ministère de la Marine fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la nuit du 17 au 1S, à deux heures 

du malin, un sous-marin allemaiid, proba-
blement le U-16, a torpillé, au large de Diep-
pe, le vapeur Dinorah. Les cloisons étanchc$ 
ayant résisté, le navire n'a pas coxdé et a 
pu gagner Dieppe. 

La Dinorah est un vapeur autrichien saisi 
au début de la guerre et que nous utilisons. 

Paris, 19 Février. 
Le ministère de la Marine nous commu-

nique la note suivante : 
Le Dinorah est entré à midi dans le port 

de Dieppe, où il va être visité et réparé. 
Le navire sa trouvait à 20 milles du port 

quand il a été torpillé par le sous-marin alle-
mand U-16, sans avertissement préalable. 

Dieppe, 19 Février. 
Le vapeur Dinorah, de 3.500 tonnes, qui 

fut torpillé à vingt milles au large du camp 
d'Ailly, dans la "nuit de mercredi à jeudi, 
s'est présente en rade de Dieppe ce matin, 
pour eritirer au port à 13 heures. 

Le Dinorah, grand vapeur autrichien de 
112 mètres de long, avait été déclaré prise 
de guerre au début des hostilités. Il navigua 
ensuite sous pavillon français, pour les "be-
soins du gouvernement. Parti de Bordeaux, 
il gagnait Dunkerque. Il fut atteint au-des-
sous de la ligne de flottaison. La brèche faite 
avait une largeur d'environ trois mètres. 

L'effet de l'explosion passé, on constata 
que le navire, qui donnait légèrement de la 
bande sur tribord, ne coulait pas. Les.cloi-
sons étàhches résistaient. On arrêta les pré-
paratifs de sauvetage par canots, on fit des 
signaux et un torpilleur français se porta, 
vers trois heures, au secours du vapeur, 
qu'il convoya sur la rade la plus proche, 
celle de Dieppe. 

Avec l'aide de deux remorqueurs, le Di-
norah est entré dans de bonnes conditions 
dans le port, où il procédera à son déchar-
gement. Il sera ensuite réparé. 

Un vapeur espagnol coulé 
Londres, 19 Février. 

Le i Daiiv Mail » annonce qu'on a trouvé 
hier, près de Goodwin Sands. un bateau de 
sauvetage du vapeur espagnol « Horacio ». 

de Bilbao. On n'a pas eu de nouvelles de 
ce navire depuis son départ de ce port effec-
tué il y a une semaine pour West Hartlepool. 
On craint ici qu'il n'ait été victime d'une mine 
ou d'une torpille allemande. 

Uni et lu mires 
note allemands 

aux espagnols 
Madrid, 18 Février. 

On aurait vu, la nuit dernière, sur les 
côtes, près de Grenade, la lueur des projec-
teurs de plusieurs navires de guerre et l'on 
a entendu des coups de canon. 

Le matin, tout avait disparu. 
A Cadix, le consul d'Allemagne a prié les 

armateurs de s'abstenir d'envoyer leurs na-
vires en Angleterre où le blocus a commencé 
officiellement. Il publie une circulaire recom-
mandant aux navires espagnols de stopper 
dès Iqu'ils auront en vue un. sous-marin 
d'une nationalité quelconque, et d'envoyer 
un canot portant les papiers du bord au 
commandant de ce sous-marin. 

ïfes protestations hollandaises 
La Haye, 19 Février. 

Le ministre des Affaires Etrangères a com-
muniqué aux Etats Généraux le texte des 
principaux documents diplomatiques concer-
nant la navigation dans la mer du Nord. Il 
ressort que le 7 octobre, le ministre a écrit 
au ministre britannique à La Haye pour se 
plaindre des conditions créées à la naviga-
tion hollandaise du fait de la déclaration 
anglaise proclamant toute la mer du Nord 
zone militaire. D'autre part, répondant à la 
note allemande du 2 février, annonçant mie 
action éventuelle contre les vaisseaux de 
transports anglais, en recommandant au 
commerce neutTe de choisir une route au 
tour de l'Ecosse, le ministre a répondu, le 
5 février, que dans le cas où un navire néer-
landais serait victime d'une erreur de la 
part des Allemands, le gouvernement des 
Pays-Bas se réservait tous droits quant à 
une réclamation et à un dédommagement, 

Le mémoire communiqué le 13 février, au 
gouvernement allemand par le ministre des 
Pays-Bas à Berlin, fait partie de ces docu-
ments. 

La Haye, 19 Février. 
Le mémoire communiqué le 13 février au 

gouvernement allemand par le ministre des 
Pays-Bas à Berlin dit que la pratique abu-
sive du pavillon néerlandais par les navi-
res marchands britanniques ne diminue pas 
la responsabilité quant à la saisie où à la 
destruction sans examen du navire. S'il arri-
vait qu'un navire néerlandais soit victime 
d'une erreur des Allemands, la responsabilité 
en retomberait sur le gouvernement alle-
mand. 

Le transatlantique « Etats-Unis » 
suivra sa route habituelle 

Copenhague, 19 Février. 
Le transatlantique « Etats-Unis », de la ligne 

Scandinave-américaine, est parti pour New-
York avec 400 passais Le navire suivra sa 
route habituelle et traversera les eaux décla-
rées zone de guerre par l'Allemagne. 

Le récit du témoin oculaire 
Londres, 19 Février. 

Le témoin oculaire attaché à l'état-major 
britannique raconte divers combats des 11, 
12, 13 et 14 février. 

Le 13, l'extrême droite britannique a coo-
péré avec les Français dans une marche en 
avant. 

Revenant sur la rencontre du 6, près de la 
briqueterie, le témoin oculaire dit que l'in-
fanterie britannique enleva cette position à 
la baïonnette. Les Allemands armés qui s'en-
fuyaient de leur position jetaient leurs fusils 
et demandaient grâce en pleurant, offrant à 
leurs adversaires de l'argent, des montres, 
des cigares, des fruits, afin d'avoir la vie 
sauve. 

Un Anglais armé seulement d'une pelle 
tua à lui seul quatre Allemands armés qui 
s'enfuyaient do leur tranchée, où l'on décou-
vrit quantité de balles dum-dum et de nom-
breuses cartouches dont la balle avait été 
retournée la pointe en arrière. 

Une lettre datée du 25 janvier, trouvée sur 
un prisonnier, dit : « Il paraît qu'il y aura 
une grande affaire à l'occasion de l'anni-
versaire de la naissance du kaiser. Tous les 
aviateurs et tous les Zeppelins seront lâchés 
contre la France. Le génie et l'artillerie 
feront tous leurs efforts, puis un terrible 
assaut sera donné. Les Français seront ter-
rasses sur toute la ligne. Tu nous diras si 
cela est vrai. » 

Une lettre d'Allemagne .datée du 3 janvier, 
dit : « Tout devient effroyablement cher, 
l'élevage des bestiaux est très difficile parce 
que les agriculteurs ont dû déclarer aux 
autorités tout le fourrage en leur possession. 
La même chose a été faite pour les blés et 
les céréales. Si la guerre n'est pas terminée 
au printemps, ce sera pour nous la misère. » 

Une lettre, datée du 12, contient le passa.ge 
suivant : « Ici, en Allemagne, tout est com-
me si la famine régnait. La nourriture est 
effroyablement chère, le manque de main-
d'œuvre se fait vivement sentir. » 

Dans une autre lettre, enfin, on lit : 
« Triste nouvelle, père reconnu bon pour le 
landsturm est parti le 19 janvier. Sur cinq 
qui ont passé la visite, trois ont été rejetés. » 

Le témoin oculaire ajoute : « Ces fréquen-
tes allusions à la rareté des vivres et à la 
cherté des choses sont significatives, c'est 
seulement depuis peu qu'elles se rencontrent 
dans les lettres adressées d'Allemagne aux 
soldats. » 

Le communiqué allemand 
Amsterdam, 19 Février. 

Voici le communiqué officiel allemand du 
18 février : 

Sur le théâtre occidental les attaques de 
l'ennemi rapportées hier ont continué sans 
plus de succès. Sur la route d'Arras à Lille 
la lutte se poursuit pour la possession d'une 
petite partie d'une de nos tranchées où l'en-
nemi a pénétré avant-hier. 

Le nombre des prisonniers que nous avons 
faits hier, au nord-est de Reims, a encore 
augmenté. Sur ce point également, les Fran-
çais ont essuyé des pertes particulièrement 
sanglantes, et ils ont renoncé 'à effectuer 
d'autres attaques. Le combat se poursuit au 
nord de Perthes, en Champagne. A l'est de 
Perthes, les Français ont été rejetés en ar-
rière avec de lourdes pertes. Ils ne se main-
tiennent actuellement que sur quelques points 
de nos tranchées les plus avancées. En y 
comprenant les chiffres donnés hier, le nom-
bre des prisonniers s'élève à H officiers et 
785 hommes. 

Les attaques contre nos positions près de 
Buureuilles et de Vauquois, à l'est de la. fo-
rêt d'Argonne, à l'ouest de Verdun, ont échoué 
complètement. Nous avons évacué la cote SG5, 
et Narroy, au nord-est de Pont-à-Mousson, 
après avoir détruit entièrement les travaux 
de défense élevés par les Français. 

Aucune tentative n'a été faite par l'ennemi 
pour reprendre ces positions de vive force. 

Bes émeutes se produisent à Berlin 
pour la distribution des vivres 

Londres, 19 Février. 
Des rapports de Berlin, viâ Amsterdam, di-

sent qu'il y a eu des émeutes dans les édi-
fices municipaux de Schœneberg, à Berlin, 
pendant une vente de pommes de terre à des 
femmes de mobilisés. 

Des milliers de pauvres femmes, avec leurs 
enfants, ont dû attendre pendant des heures, 
sous une pluie battante. Finalement, un fonc-
tionnaire leur annonça que seulement celles 
qui avaient payé leurs contributions pour-
raient obtenir des pommes de terre. 

Toutes les femmes retournèrent alors chez 
elles, pour chercher leurs reçus des contribu-
tions. 

En revenant, on leur demanda, en outre, 
une carte des autorités. Cette nouvelle forma-

lité rendit la foule furieuse. Les femmes se 
ruèrent sur les fonctionnaires, et prirent d'as-
saut rétablissement municipal qu'elles mirent 
û» sac. 

Le calsise règne 
sur le m Caucase 

Les Turcs, avaat de se rendre, ont 
poignardé tons les instructeurs 

allemands 
Pétrograde, 19 Février. 

L'accalmie est complète sur le front du 
Caucase, où il n'y a pas eu même de fusil-
lade. 

Parmi les prisonniers turcs ne se trouvait 
aucun instructeur allemand, car les Turcs, 
avant de se rendre, les «poignardèrent tous. 

En Alsace 
Un pasteur francophile 

condamné par le 
Conseil de guerre de Strasbourg 

Amsterdam, 19 Février. 
On signale de Strasbourg à la Frankfurter 

Zeilung que le Conseil de guerre a condam-
né à un mois de prison un pasteur protes-
tant nommé Gerold, pour avoir négligé les 
blessés allemands, porté des cadeaux aux 
blessés catholiques français, blâmé dans 
deux sermons l'attitude du peuple allemand 
à propos de la guerre, et blessé les senti-
ments de ses ouailles en qualifiant de vio-
lentes les mesures prises pendant les hos-
tilités par les Allemands. 

M. Gerold ne doit qu'à son grand âge de 
n'avoir pas été frappe d'une peine plus sé-
vère. 

L'attitude de la Bulgarie 
Salonique, 19 Février. 

A la suite d'une inspection de l'armée bul-
gare de la Thrace occidentale par le géné-
ral Fitchef, ministre de la Guerre bulgare, 
bn signale des déplacements importants 
parmi les troupes de cette région. 

Ici on attache une grande importance stra-
tégique et politique a ces mouvements. 

On a surtout remarqué le transfert à Gu-
muldjina, près de la frontière hellénique, du 
régiment d'infanterie caserné à SQufli, sur 
la frontière turco-bulgare. 

On estime que, même si officiellement ce 
déplacement ne signifie pas une menace con-
tre la Grèce, il n'en constitue pas moins un 

témoignage de confiance et d'amitié à l'a-
dresse de la Turquie, ce qui revient au 
même, surtout en l'état où se trouvent actuel-
lement les relations turco-grecques. 

Paris, 19 Février. 
L'Echo de Paris dit que les premières ex-

péditions de matériel de guerre austro-alle-
mand à l'adresse de la Bulgarie paraissent 
comprendre 36 pièces d'artillerie, 200.000 pro-
jectiles d'artillerie, 3 à 4 millions de cartou-
ches. Il y a lieu de penser que la Boumanie 
a accordé, ou va accorder, pour ces envois, 
le transit par son territoire. La Boumanie a, 
en effet, besoin de son côté de recevoir du 
matériel de guerre fabriqué en Italie. Elle 
compte le faire venir par le territoire bul-
gare, afin d'éviter les transbordements que 
nécessite le transport direct de Nich à Buca-
rest. Toutefois, les autorités bulgares, pour 
empêcher que les croiseurs anglais ou fran-
çais ne reviennent examiner ce qui se passe 
dans le port de Dedeagatch, ont miné les 
alentours de ce port. 

icne 
Les Tchèques réclament 

leur libération 
Paris, 19 Février. 

L'Humanité publie un télégramme de soli-
darité adressé par les organisations socialis-
tes tchèques réfugiées en Suisse, à M. Mar-
cel Sembat, à la. conférence de Londres. 
Nous y relevons cette phrase : « Les protes-
tations et les révoltes de milliers d'ouvriers 
tchèques ont été étouffées dans le sang. Nous 
traduisons les sentiments de la classe ou-
vrière tchèque tout entière en vous suppliant 
de combattre jusqu'à la victoire finale pour 
la juste cause des alliés.-Ils sont persuadés 
que vous n'oublierez pas de contribuer à la 
libération du peuple tchèque démocrate et 
libéral dont l'indépendance est nécessaire à 
la paix européenne. » 

On interdit de maiter l'orge 
Berne, 19 Février. 

Selon un télégramme de Budapest à l'agence 
Woiff, le « Journal officiel » hongrois publie 
une ordonnance interdisant de malter l'orge 
et ne permettant aux brasseries que l'emploi 
de l'orge qui aura été maltée avant le 19 fé-
vrier. 

Les Autrichiens bombardent 
encore Belgrade 

Belgrade, 19 Février. 
Les Autrichiens bombardent actuellement 

Belgrade de la façon la plus violente. 
Depuis l'évacuation de cette ville, le feu de 

leur artillerie a démoli plusieurs maisons, tué 
et blessé un grand nombre de personnes. 

Paris, 19 Février. 
Je tairai son nom, puisque je m'y suis 

astreint. Il m'aurait plu, pourtant, de le pu-
blier, comme je l'ai fait jusqu'à présent pour 
les prisonniers dont les déclarations m'avaient 
paru particulièrement intéressantes et symp-
tômatiques, mais celles qui suivent sont, je 
le conçois, assez délicates, pour que leur au-
teur ait craint, sinon pour lui, du moins pour 
les siens, une représaille du gouvernement 
impérial. 
'Il s'agit d'un feldwebel bavarois. Un feld-

webel, cela correspond à peu près à nos aspi-
rants officiers. 

Au début de la guerre, nous pensions que 
les Bavarois détestaient les Prussiens et sym-
pathisaient avec nous. Quelle erreur I Les 
événements se sont chargés de nous démon-
trer que la sauvagerie teutonne est égale 
dans tous les Etats de la Confédération ger-
manique. 

Ce feldwebel, toutefois, a des raisons de ne 
point nourrir à notre égard une haine exces-
sive. Sa mère est française, et son père a pas-
sé chez nous vingt ans de sa vie. 

Voici donc ce que m'a dit ce Bavarois mâ-
tiné dont la figure jeune et expressive — il 
a vingt ans à peiné — a gardé de l'origine 
maternelle je ne sais quelle douceur un peu 
surprenante chez ceux d'Outre-Rliin. 

Leur situation militaire 
— « Je suis bien content, monsieur, m'a-t-il 

avoué tout de go, d'avoir été fait prisonnier. 
Cela tranquillisera ma mère, dont cinq neveux 
combattent dans l'armée française, et cela ne 
chagrinera guère mon père, qui, au fond, 
n'aime pas les Prussiens. J'appartiens à la 
classe 1912. C'est une classe qui a beaucoup 
souffert. Dans ma compagnie, nous n'étions 
plus que 13 de cette classe, sur 180 au début 
de la guerre. 

« Votre fameux 75, voyez-vous, nous a fait 
un mal énorme. C'est en grande partie à lui, 
si vous devenez victorieux, que vous devrez 
votre reconnaissance, le crois bien, quant à 
rrioi, que nous somme^nnï'ntenant à peu près 
perdus. Mais ne vous haVez pa^de triompher. 
Vous autres, Français, wïfis av«. une ten-
dance déplorable. Le succêV^ vous gTse : et 
vous incite à déprécier vos adversaires. 

« C'est ainsi que j'ai lu, dans ùa journal de 
Paris, que nos corps étaient déciknés et que 
nos compagnies ne comprenaient 'sfiS plus 
de 60 à 80 hommes. C'est faux. Considérons, 
par exemple, mon régiment, le 135° d'infante-
rie, qui a été assurément l'un des plus e:.,r,o-
sés et des plus éprouvés, puisque nous som-
mes dans les tranchées depuis le 26 septem-
bre, dans le bois de Bolante. 

« Ma compagnie se compose de 138 hom-
mes, avec un lieutenant-commandant, un 
lieutenant et deux sous-officiers faisant fonc-
tions d'officiers, commis chefs de sections. Je 
veux bien que cela soit éloigné du chiffre 
d'effectifs au départ, mais enfin c'est encore 
une honnête proportion, et notez que je ne 
parle pas de la classe 1914, dont les recrues 
étaient attendues ces jours-ci au 135°, trente 
environ par compagnie, Je ne parle là que 
des compagnies de l'active et de la première 
réserve. Nos compagnies de landwehrs sont 
moins atteintes, elles oscillent entre 160 et 
170 hommes. On les avait tout d'abord em-
ployées à dos travaux de routes dans la ré-
gion de Chatel. Elles ne sont venues dans les 
tranchées que depuis le 26 décembre. 

— « Vous-mêmes n'avez vous jamais été 
relevés depuis le 26 septembre ? » 

— « Jamais ! Pourtant, nous en aurions eu 
besoin. Figurez-vous que, depuis deux mois, 
nous ne faisons plus qu'un repas par jour, 
et encore un homme par groupe est chargé 
d'aller chercher notre pitance à la cuisine 
roulante, entre cinq et six heures. Souvent 
l'homme ne revient pas, ou bien, s'il revient, 
c'est la soupe largement renversée. Alors, le 
menu devient encore plus misérable. 

— « Et comme munitions ? » 
— « Nous avons ordre de les économiser 

coûte que coûte. Nous tirons, en moyenne, 
sauf en cas d'attaque, vingt cartouches par 
jour, un feu de salve par moitié toutes les 
heures, et puis, de temps en temps, une car-
touche par-ci par là, et notre artillerie au-
tant. Nous étions heureux, au début, de voir 
qu'elle manifestait une activité qui touchait 
à la prodigalité. Autant nous sommes attris-
tés de constater qu'aujourd'hui elle semble 
parvenue à l'avarice la plus sordide. On 110113 
a dit pourtant que les munitions allaient re-
venir pour le grand coup qui se prépare, 

•*tnais, entre nous, je n'y compte guère, vous 
savez. 

— <■ Pourquoi donc ? » 
— « Parce que, qu'on le veuille ou non, les 

Allemands de l'intérieur commencent à se 
décourager. Si vous connaissiez la vérité !... » 

Le feldwebel s'arrête un instant, presque 
ennuyé d'en avoir tant dit. Puis, brusque-
ment, sa décide : 

— « Voyez-vous, monsieur, il y a encore 
des soldats, et beaucoup en Allemagne. Je 
suis sur qu'ils sont encore capables d'une ac-
tion redoutable, mais l'enthousiasme est 
parti. Bien plus ce qui se liasse à l'intérieur, 
et que nous révèle en dépit d'une rigoureuse 
surveillance la correspondance oui nous par-

vient, répand chaque jour davantage la las-
situde et le découragement parmi les com-
battants. Tenez, voici une lettre de ma mère, 
je l'ai reçue il y a une dizaine de jours, elle 
est datés de X..'. le 23 janvier ». 

Leur situation politique 
J'ai lu cette épitre maternelle. Son destina-

taire m'a donné l'autorisation de la copier. 
Que le lecteur veuille bien reconnaître qu'elle 
n'est pas dépourvue d'intérêt : 

Mon très cher fils, 
Ta lettre du 12 janvier nous a causé la 

plus grande joie, en apprenant que tu étais 
toujours relativement en bonne santé, et que 
surtout les balles et les obus t'avaient com-
plètement épargné. 

Je prie Dieu pour qu'il en soit de même 
jusqu'à la fin, qui ne saurait être éternelle-
ment reculée. 

Ici, tout a bien changé depuis ton départ. 
On a bien encore le moyen de satisfaire sa 
faim, surtout dans un ménage où l'on tient 
une bonne administration, mais les prix ont 
doublé, et même triplé pour la viande et le 
pain. C'est une lutte terrible. Wessèl, le bou-
cher, a fermé boutique. Il vend maintenant 
des cartes postales. Il dit qu'il a beaucoup 
moins de mal à trouver cet article que les 
bœufs et des moutons à tuer. 

Enfin, toutes les femmes sont bien méconten-
tes de cet étal de choses, et le peu d'hommes 
qui restent commencent à monter au même 
diapason. 

Ainsi, avant-hier, le député au Reichstag, 
le docteur Hirsch, est venu faire une confé-
rence à la salle d'Exposition ouvrière, de-
vant un auditoire très nombreux. Il a parlé 
contre la guerre, disant qu'il fallait se dépê-
cher de signer la paix avec la France si 'on 
voulait sauver l'Allemagne de la ruine totale. 

Quelques policiers en civil ont protesté, 
mais la foule a crié .- « Oui la paix, pour que 
tout le monde redevienne heureux ». On a dû 
arrêter la conférence, et à la sortie il y a eu 
des coups. Aussi, le bourgmestre a interdit 
désormais toute réunion, sauf pour la Croix-
Rouge et les œuvres de charité. 

Ta cousine Elisa est arrivée de Leipzig, son 
J^uccum ayant été fermé pour mauvaises af-
faire~s?^-S.Ue nous a raconté des choses ef-
frayantes. Y>n Saxe même, où on n'aime 
pourtant pas les Français, les ouvrières ne 
sont pas contentes et les ouvriers murmurent. 

A Gohiis, il y a eu une petite émeute au 
moment de la publication de la 24e lista de per-
tes. Elle s'est répandue jusqu'à Leipzig même. 
Il y aurait eu une femme tuée, une mère qui 
avait perdu deux fils à la guerre de Belgique. 
Il paraîtrait qu'un anarchiste a pu placer 
une bombe à Polsdam, au moment du séjour 
de Sa Majesté. La bombe aurait fait sauter 
le pavillon de la Garde avec une dizaine de 
victimes. 

Ne le décourage pas pourtant, car peut-être 
nous sommes plus près de la fin qu'on ne se 
l'imagine généralement. 

Elisa nous a assuré que les alliés qui com-
battent l'Allemagne — on ne peut pas comp-
ter sur les Autrichiens, n'est-ce pas ? — ne 
demanderaient pas mieux que d'accepter la 
paix. Si cela pouvait être ! 

En tout cas, moi, mon cher fils, je n'ai 
qu'une prière à adresser à Dieu, qu'il te per-
mette de revenir sain et sauf, et bien portant 
parmi nous. 

Ton oncle Gustaf est revenu de Cassel. 
C'est un grand bonheur pour lui et pour sa 
famille d'avoir échappé à celte vie d'enfer 
qu'il menait dans les tranchées. Il est affecté 
comme menuisier à un atelier que l'on vient 
d'ouvrir à Landshut pour la fabrication des 
fusils. Figure-toi qu'ici il n'y a pas, en ce 
moment, un fusil pour trois hommes. Les 
derniers fantassins sont partis avec des 'ca-
rabines de cavalerie. C'est une chose assez 
peu rassurante pour l'avenir. 

Le dénouement 
— « En somme, ai-je demandé au feldwebel 

que pensez-vous du dénouement probable dé 
la guerre ? » 

— t Oh ! je crois, comme tous mes camara-
des, que la victoire écrasante que nous avions 
escomptée en août et én septembre, ne peut 
plus se réaliser. Votre artillerie, la facilité de 
votre ravitaillement, l'abondance de vos mu-
nitions, contrebalanceront largement l'excel-
lence de notre infanterie et l'habileté de notre 
commandement. » 

Le feldwebel dit cela d'une voix calme, 
comme s'il énonçait la chose la plus naturelle 
du monde. 

— « Et la Belgique ? » 
— « Penh ! qu'est-ce que c'est que cela à 

côté des millions et des millions d'hommes 
qui souffrent, un peu partout ? » 

Ainsi, voilà un Allemand jeune, intelligent, 
qui a, par sa mère, un peu de sang français 
dans les veines, et qui. tout de même, par le 
seul effort de l'éducation teutonne, considère 
comme peu appréciable le sort d'un pays 
comme la Belgique. 

Chiffons de papier, c'est leur morale. 
Non, vraiment, il n'y a rien à faire entre 

eux et nous. 

Les Serbes répliquent par le bombardement 
de Semlin, causant beaucoup de dégâts. 

EeiiiiQtiëjiÉ! rosse 
Pétrograde, 19 Février. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Les combats engagés sur le front, 
allant du Niémen à la Vistule, ont con-
tinué le 17, atteignant leur opiniâtreté 
maxima dans la région d'Augustovo et 
sur les voies qui se dirigent de Serpu 
vers Plonok. 

Sur la rive gauche de la Vistule, on 
ne signale aucun combat. 

Dans les Karpathes, nous avons re-
poussé une série d'attaques obstinées 
des Autrichiens sur le front allant de 
Swidnik jusqu'au San supérieur. 

Dans les régions de Koziouwka, Tou-
khla, Senetchouw,Wyschdow et Klaous-
se, nous avons prononcé plusieurs con-
tre-attaques couronnées de succès, con-
tinuant à repousser rapidement des atta-
ques ininterrompues des Allemands. 

En Bukovine, nos détachements se 
sont repliés au delà de la Pruth. 

Les Russes avancent de nouveau 
Pétrograde, 19 Février. 

Les Russes, installés au col Dukla, ren-
forcent journellement leurs positions. 

L'artillerie russe refoule les Autrichiens 
dans toutes les. directions en leur infligeant 
des pertes considérables. 

Dans la vallée de Lyuta, on signale une 
notable avance des armées russes, qui pri-
rent et occupèrent les lignes autrichiennes 
défendant Ungway. 

Pétrograde, 19 Février. 
On annonce que les Russes, au col Uszok, 

ont chassé les Autrichiens des positions 
dont ils s'étaient emparés. Les combats du-
rèrent plusieurs jours et furent particuliè-
rement sanglants pour leurs adversaires. 

Les Autrichiens ont été fortement 
éprouvés dans les derniers combats 

Venise, 19 Février. 
On mande de Vienne que les réjouissan-

ces provoquées par les nouvelles de la vic-
toire allemande sur les Russes sont forte-
ment tempérées par le spectacle de longs 
trains de blessés arrivant à Vienne et à 
Rudapest, témoignant du caractère sanglant 
des derniers combats. 

Les prises russes 
Pétrograde, 19 Février. 

Pendant ces derniers huit jours, les armées 
austro-allemandes combattant dans les oomi-
tats de Berg et d'Ung ont laissé sur le terrain 
six mille morts ou blessés, six mille autres 
ont été faits prisonniers par les Russes, qui 
ont aussi capturé cinq mortiers, deux pièces 
de 305, huit mitrailleuses, vingt va,gons de 
vivres, de nombreux bestiaux et une grande 
quantité de fourgons.de munitions. 

Les Autrichiens se sont avancés vers Czer-
novitz, mais leur artillerie n'a pu suivre à 
cause du dégel. 

L'infanterie autrichienne n'en attaqua pas 
moins le village de Morovia, où les Busses 
s'étaient fortement retranchés. Des corps à 
corps à la baïonnette eurent lieu, et finale-
ment les Autrichiens furent repoussés. 

Le kaiser aug combats 
des lacs de lazurie 
Amsterdam, 19 Février. 

On mande de Berlin (Officiel) que le kaiser 
a adressé au chancelier un télégramme lui 
disant que les jeunes soldats ont, sous ses 
yeux-, montré une bravoure égale à celle des 
vétérans, au cours des batailles des lacs de 
Mazurie. Il s'exprime ainsi notamment : 
« Du soldat du landsturm au plus jeune 
volontaire, tous ont rivalisé de zèle pour 
défendre de leur mieux la patrie. Ni les 
rigueurs du froid, ni l'épaisseur de la neige, 
ni l'impraticabilité des routes, ni la ténacité 
des Busses, n'ont pu arrêter leur marche 
victorieuse. Les pertes allemandes sont, heu-
reusement, faibles. » 

Le kaiser ra.ppelle ensuite l'habileté mani-
festée dans la conduite des opérations. Il 
termine en ces termes : « La joie que me 
donne ce glorieux succès a été gâtée par le 
spectacle de la région naguère si florissante 
qui est restée au pouvoir des Russes pendant 
des semaines. L'ennemi, dénué de tout senti-
ment d'humanité, a, dans sa rage insensée, 
brûlé et détruit dans sa fuite presque jusqu'à 
la dernière maison et la dernière grange. 
Notre région mazurienne est dévastée. Les 
pertes sont irréparables, mais je sais être 
l'interprète de tous les Allemands en jurant 
que tout ce qui est humainement possible sera 
fait pour qu'une vie nouvelle surgisse de ces 
ruines. » 

L'état-major allemand 
en Prusse orientale 

La Haye, 19 Février. 
D'après la Gazette de Cologne, les généraux 

allemands qui opèrent "en Prusse orientale, 
sous la direction du maréchal Hindenburg 
et du général de Falkenhayn, sont le général 
von Eichorn, qui, souffrant au moment de 
la mobilisation, a été placé, dès sa guérison, 
à la place qui lui revenait, et le général von 
L'iilow qui avait quitté récemment le com-
mandement du X° corps en France pour être 
placé à la tête de la huitième armée dans 
l'Est. 

Le corps du fils 
du chancelier allemand 

reste introuvable 
Pétrograde, 19 Février. 

Sur la demande de la Croix-Rouge alle-
mande, on a opéré, sans succès jusqu'ici, en 
Pologne, des recherches pour retrouver le 
corps du fils du chancelier de Bethmann-
Hollweg, tué, comme on sait, il y a quelque 
temps. 

Les Russes ont capturé un 
régiment entier de lanciers 

Vilna, 19 Février. 
Un régiment de lanciers allemands qui a 

été fait prisonnier tout entier avec tous ses 
officiers et son colonel, a traversé la 
ville. Il était envoyé à l'intérieur de la 
Bussie. 

Ce régiment avait été reconstitué, car il 
avait, été récemment éprouvé d'une façon 
terrible par nos mitrailleuses quand il nous 
avait attaqué en colonnes compactes. 

Les lanciers prisonniers rapportent que 
l'empereur Guillaume les harangua avant 
leur départ. Il exprima l'espoir que, bien 
qu'ils fussent soldats nouveaux, ils maintien-
draient l'ancienne gloire du régiment. 

La neutralité de Libéria 
Paris, 19 Février. 

La légation de Libéria à Paris communique 
la note suivante : 

Le gouvernement libérien a envoyé une 
note aux représentants diplomatiques des 
puissances à Monrovia, pour protester contre 
les accusations faites à différentes reprises 
dans la presse au sujet de l'attitude du gou-
vernement qui n'aurait pas été entièrement 
neutre et aurait donna asile dans les eaux 
libériennes à des bâtiments de guerre alle-
mands. 

La vérité est que, depuis: le commencement 
de la guerre, aucun bâtiment de guerre, ap~ 
partenant à une des puissances belligérantes^ 
n'a touché les côtes de Libéria, et que les 
vaisseaux de commerce allemands ont dis* 
paru des eaux libériennes sitôt après la de* 
claration de guerre. ■ 

Les mesures prises par le gouvernements 
libérien au .sujet de la ferm-cture des stations) 
françaises et 'allemandes de télégraphie sans:, 
fil, ont reçu l'approbation de toutes les puis-, 
sances. 

Guerre ' 
Les Autrichiens quittent Triesto 

Berne, 19 Février.-
On mande de Trieste que deux gxandeai 

compagnies d'assurances, qui avaient leur, 
siège à Trieste, ont quitté cette ville pour sd'i 
fixer à Vienne. 

La réquisition des chevaux 
Genève, 19 Février. 

Un télégramme de Rome annonce que lar 
gouvernement italien a commencé, depuisj 
cinq jours, à réquisitionner les chevaux eS 
les mulets en Sicile. 

Un député allemand 
en mission à Rome] 

Rome, 19 Février. 
Le député du centre Erzberger vient d'ar* 

river à Rome. Il serait chargé d'une mission, 
officieuse auprès du Pape et des chefs du! 
parti catholique italien. L'objectif principal 
de cette mission serait d'agir, au nom dix1 

centre allemand, sur les chefs dirigeants du 
mouvement catholique italien, pour les main-i: 

tenir dans la politique neutraliste. î 
M. Erzberger verrait également le Pape, efij 

il est à présumer qu'il entretiendrait; 
Benoît XV des récents incidents qui ont surgit 
entre l'Allemagne et le Saint-Siège, spéciale-/ 
ment de l'arrestation du cardinal Mercier. 

Rome, 19 Février.^ . 
Le député au Reichtag Erzberger. un des' 

chefs du centre catholique allemand, pst ar-
rivé aujourd'hui à Rome. Le Giorntle dlta*. 
lia explique l'arrivée de M. Erzberger com-i 
me une nouvelle tentative pour influence!?, 
l'élément catholique italien en laveur de la' 
neutralité. 

L'équipage, du Zeppelin 
échoué sur l'île FanoS 

Copenhague, 19 Février.- C 
Hier soir étaient arrivés sur la côte ocef-t' 

dentale du Jutland onze Allemands qui 
s'étaient prétendus pêcheurs. Ils ont avoué; 
aujourd'hui qu'ils faisaient partie de l'équW 
page du Zeppelin qui a atterri à l'île Fanoë,.i 
et qu'ils avaient dû abandonner à cause du» 
mauvais temps. Quatre hommes de l'équipageA 
du Zeppelin disparu manquent encore. 

Le raid nocturne d'un 
aviateur français sur Ostenda: 

Paris, 19 Février. (Officiel). ^ 
Le 8 février, à 21 heures 40, le lieutenant' 

X partait seul, en avion, avec 6 projectiles,,1 

pour effectuer un bombardement de nuit dans 
la direction d'Ostende. 

Le temps était mauvais, la. nuit sombre et 
le vent d'Ouest très violent. 

Après avoir jeté d'une hauteur de 120 mètres" 
un premier projectile sur un groupe assez;, 
important de voitures, qui lui semble être unet 
section de munitions opérant le ravitaille^ 
ment des batteries auprès de Middelkerke, ilii 
file sur Ostende et, de 250 mètres, laisse tonW 
ber trois bombes sur le Kursaal. 

La violence des détonation provoque une' 
branle-bas général. Trois projecteurs, dont 
un très puissant, recherchent- l'avion, qui 
repris la direction de Fûmes. 

Il jette ses deux derniers projectiles suif 
un cantonnement légèrement éclairé à l'ouest 
d'Ostepde. 

A ce moment, l'un des projecteurs lui en* 
voie son faisceau lumineux II pique com-f" 
plètement à la descente, ét, grâce à cette! 
manœuvre, parvient à lui échapper, mais des' 
mitrailleuses placées tout le long des dunes 
tirent sans discontinuer, les fusils s'en mên 
lent. 

Enfin, le pilote, aussi bien pour échapper, 
aux projecteurs que pour se soustraire a la! 
mousqueterie, descend au-dessus du bord de; 

la mer, et va jusqu'à sentir l'embrun des 
vagues. 

Emporté par le vent, il avait atteint très 
vite le but de son vol de nuit, mais au con* 
traire le retour est long. Guidé par les feux 
allumés sur l'aérodrome de Fumes, il sfi 
trouve seulement à 22 heures 20 au-dessus du 
terrain où l'attendent les officiers et mécani< 
ciens de son escadrille qui ont très distinc< 
tement aperçu les .lueurs des projecteurs et 
entendu les mitrailleuses. 

Le raid des avions alliés 
sur la côte beîp 

Londres, 19 Février. 
Le correspondant du Daily Telegraph 

Rotterdam, est informé que la dernière at-
taque aérienne des alliés contre la côte belge 
a donné des résultats encoise plus précieux 
que ne l'indiquent les communiqués offi-
ciels. 

Les lignes de communication des Alle-
mands avec l'intérieur ont été sérieusement 
endommagées près de Wêstende, et de nom-
breux soldats ont été tués ou nlessés par les 
bombes. , 

L'Allemagne fait des 
excuses à la Suisse 

Berne, 19 Février. 
Le gouvernement impérial allemand g? 

adressé au Conseil fédéral suisse une nota 
disant que l'aviateur qui, le 2 février, sur-
vola par erreur le territoire suis.se dans lia 
région frontière de l'Alsace, a été puni aprpst 
enquête. . ' > 

Le gouvernement impérial a adressé au 
Conseil fédéral suisse l'expression de ses vi« 
regrets. 

La question des patentes 
Paris, 19 Février.-

Bivers groupements professionnels se sont 
préoccupés de savoir si ceux de leurs adhé-
rents qui ont dû cesser d'exercer leur profes-
sion pendant la guerre pourront, néanmoins, 
être tenus, en 1915, au paiement de la contri-
bution des patentes. 

Le ministre des Finances a décidé que tous 
les patentables dont les établissements sa. ■ 
sont trouvés au. 1er janvier de l'année cou-
rante, par suite de circonstances se rattachant 
directement à l'état de guerre, appel de l'in-
téressé sous les drapeaux, mobilisation da 
son personnel, etc., devront bénéficier de 
l'exemption d'impôt pour les mois de la dits 
année pendant lesquels ils n'auront pu exer-
cer leur profession. 

Cette décision s'applique, bien entendu, aua 
avocats, médecins et autres personnes exer* 
çant une profession libérale. 

Des instructions ont été adressées au servies 
des contributions directes pour que les dégrèJ 
vements auxquels auront droit de ce chef lea 
patentables compris dans les rôles soient pro-
noncés d'office, c'est-à-dire sans que les inté-,! 

ressés soient astreint* à présenter aucune 
réclamation. 

La liquidation des dégrèvements sera effeiv 
tuée au moment de la réouverture des établis-* 
sements si l'exercice de la profession est re- ' 
pris en 191a, et dans le cas contraire la dé-' 
charge complète sera accordée en fin d'an-'' 
née. 

Les contribuables appelés à bénéficier d'une 
exonération de patente dans les conditions 
ci-dessus indiquées seront d'ailleurs signalés 
aux percepteurs, afin qu'aucune poursuite na 
soit engagée contre eux tant que leur situa-
tion ,no sera pas définitivement réglée. 

Seront également alloués d'office, en ce qui 
concerne la taxe des prestations, les dégrève^ 
ments motivés par des faits résultant de l& 
mobilisation et de l'état de guerre. 
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La Question il Pain 
la Municipalité et les patrons boulangers 

La mairie nous communique la note sui-
vante : 

On se rappelle qu'aux premiers jours 
de_ la mobilisation, M. le maire avait 
pris un arrêté interdisant aux boulan-
gers la vente de tous pains de luxe et 

(imposant la fabrication du pain rond. 
Cette mesure était justifiée par la néces-
sité impérieuse de ne pas épuiser les 
approvisionnements de certaines quali-
tés de'farine. 

Depuis, des arrivages de blé se sont 
produits qui garantissent le maintien 
de ces approvisionnements et la liberté 
de fabrication du pain a été rétablie, 
comme dans toutes les villes de France. 

Cela n'a pas été cependant sans pro-
voquer des réclamations de la part de 
certains patrons boulangers qui trou-
vaient leur compte à la fabrication du 
pain rond, soit à raison du bon mar-
ché de la main-d'œuvre, soit à raison 

ui'un rendement plus avantageux. 
|_ Ces réclamations se sont même tra-

duites chez quelques-uns, au cours 
d'une réunion tenue au Syndicat des pa-
trons boulangers, par une menace de 
fermeture des fours. 

M. le maire tient à faire connaître 
que toutes les mesures sont prises afin 
que, si ces menaces se réalisaient, 
l'alimentation de la population soit 
assurée. 

i 
Morts au champ d'Iiouneur 

■ Au nombre de nos concitoyens tombés glo-
rieusement pour la déf ense de la patrie, nous 
.avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M Albert Rabautte, demeurant, 11, rue 
Sainte-Famille, soldat au 27° bataillon de 
chasseurs, tué à l'ennemi, le 22 janvier, a 
l'âge de 31 ans. 

De M. Julien Marceau, élève de 1 école Nor-
male d'Aix, soldat au 61e d'infanterie, tué à 
l'ehnemi, le 19 août, à l'âge de 21 ans. 

De M. Marius Gras, de Velaux, soldat au 6 
colonial, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'hôpital de Sainte-Menehould, le 12 
janvier, à l'âge de 25 ans. 

De M. François Ricci, de La Ciotat, sous-
officier, tué à l'ennemi, le 23 janvier, à Mas-

De M. François Carti, de La Ciotat, soldat 
ou 4" colonial, blessé grièvement à l'ennemi 
et décédé à l'hôpital de Nevers. 

De M. René Darbon, ouvrier typographe, 
sergent au 4" colonial, tué à l'ennemi, à 1 âge 
de 27 ans. * ,t . .. . 
- De M. Marcel Vézian, licencié en droit, ca-

mperai au 141e d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
■ 20 janvier, à l'âge de 23 ans. 

- De-M Charles Bernus, soldat au 141» d in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 30 décembîs, a 
l'âge de 27 ans. M De M. Marius Calzia, soldat au 141» d Infan-
terie, tué à l'ennemi le 20 septembre, à l'âge 
de 34 ans. • . , 

De M. Marcel Cuny, soldat téléphoniste au 
141" d'infanterie, tué à l'ennemi, le 31 décem-
bre, à l'âge de 30 ans. 

De M. Antoine-François Mallet, d Aubagne, 
soldat au 4' colonial, tué à l'ennemi, le 19 sep-
tembre. „ ;„ , 

De M. Henri Lambert, soldat au 75' d'infan-
terie, tué à l'ennemi, le 14 janvier, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Théophile-Marins Viort, de La Ca-
dière, soldat au 27' chasseurs à pied, tué â 
l'ennemi, le 22 janvier, à l'âge de 26 ans. 

le paiement des allocations 
Los bénéficiaires retardataires de l'alloca-

tion n'ont qu'à se présenter dès ce jour dans 
\ leurs perceptions respectives. 

ïïîaîig'Mi'atiOM de l'hôpital 
ëe Saint-Loup 

L'hôpital des convalescents militaires n* 121 
du quartier de Saint-Loup, et qui comprend 
\* Pont'-de-Vivaux-Valbarelle, Saint-Tronc et 
ï rois-Points, a été inauguré dimanche 14 
courant. 

LTïOpltal est installé dans une jolie villa 
offerte' par la famille Satragno. Les militai-
res y trouveront tout le réconfort matériel et 
moral.' 1 ' ' 

L'inauguration a eu lieu devant cinq cents 
personnes. L'autorité militaire était repré-
sentée par M. le colonel Challan de Belval. 

Tous lés habitants du quartier, riches et 
pauvres, ont participé à cette œuvre géné-
reuse. 

Les soldais blessés en promenade 
ÉÊk Les hôpitaux de la Mazarade de MM. Rocca 
^rT;>ssy de' Roux, de l'hôpital du Levant et de 

la Maison du Marin ont fourni le contingent 
de 130 soldais convalescents pour la prome-
nade d'hier. 

Partis des Aygalades, en passant par la Jo-
li otte ils ont parcouru la ville et sont allés 
jusqu'à la Bourdonnière. Au hameau de 
ÏTIermilage les habitants les ont chaleureu-
sement accueillis et leur ont offert des ciga-
rettes. Au retour en passant au cours Saint-
Louis les aimables bouquetières les ont abon-
damment fleuris. 

Les tramways les ont ensuite conduits par 
la Corniche à l'établissement Monnier où un 
lunch leur a été' servi ainsi que de superbes 
fruits qui leur ont été distribués par les da-
mes du marché central. 

Enchantés de leur excursion nos soldats 
ont été reconduits dans leurs hôpitaux par 
les délégués du Syndicat d'Initiative de Pro-
vence à qui ils ont adressé de chaleureux re-

•.. merciements. 

y. Avis aux Belges 
L'Association Amicale Belge de Marseille 

Invite tous ses compatriotes à assister à la 
réunion qui se tiendra dimanche prochain 
il courant à 4 heures de l'après-midi à son 
local, Brasserie Colbert, rue Colbert. Ordre 
du jour : conférence du secrétaire sur la si-
tuation actuelle de notre pays. Tous les Bel-
ges, même ceux ne faisant pas partie de la 
société sont instamment priés d'y assister. 

17lB.©â.tE,€»^ «et Çoaeeris 
♦GRAND THEATRE 

Les deux ouvrages qui se partagent la faveur du 
public occuperont l'affiche de demain. Pour ré-
pondre aux demandes des très nombreuses person-

nes qui n'ont pu trouver de places à la matinée 
fie dimanche dernier, la Fille du néglment sera 

'fredonnée demain en matinée, avec une interpréta-
tion de 1" ordre. M. Eey, gui dirigera l'exécution de 
l'opéra de Donizetti, passera la baguette à M. Has-
fetoians, chargé de taire entendre la belle suite 
iymphonique de l'Artésienne et do conduire, dans 
le Salut aux Nations, les hymnes des alliés et la 
}îarselllalse, dont la superbe voix de Mlle Ergens 
Hiantera les strophes patriotiques. 

Pour la Fille du Régiment, aussi bien que pour 
faust, qui sera joué le soir, l'affluence du public 
tst motivée en partie par la belle distribution dont 
M. Valcourt a fait bénéficier ces deux ouvrages. 

FEM IN A-CINEM A-GAUMONT 
//"""v"^ L'émouvant film patriotique FRAN-

çAISES VEILLEZ ! I /... a obtenu hier 
kV^OÇï un ENOltME SUCCES. Très applaudis 

ont été également : LA STATUE DU 
SILENCE, AU PAYS DES LITS CLOS, 

TJÎS AUDACES DU CŒUR, LEONCE, BOUT DE 
XAN, etc., etc.. LES ACTUALITES. Matinées à 
t h. 15, à 4 h. 30. soirée à S h. 30. ORCHESTRE. 

CHATELET-TKEATRE 
À Devant l'ennemi / est bien la pièce la plus émou-

Wfamte qu'on puisse mettre à la scène a l'heure 
j,ctoel'le. Les vaillants artistes du Châtelet inter-
préteront les scènes dramatiques qui sa déroulent 
au cours de ces 0 tableaux, avec l'enthousiasme 
ju'ils mettent à tous leurs rôles et qui a fait dire 
î'eux qu'ils formaient une des meilleures troupes 
5n drame qu'on ait applaudies a Marseille. Devant 
l'ennemi .' sera joué demain dimanche, en matinée 
tt eri soirée, lundi en matinée, et leudi en matinée. 

GîNE-PALACE 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à s h. 30, deux repré-

sentations du film sensationnel : Noces d'Or, qui 
ïif-nt, de faire une tournée triomphale dans toute 
l'Italie, après avoir été interdit par l'Autriche, et 

■aaaaraBaan—«—m 

dont mille représentations consécutives n'ont pas 
épuisé le succès. Parmi les nombreux « clous », 
citons le tableau représentant la bataille de Pa-
testro (30 et 31 mai 1859), où Français et Italiens 
chargèrent à la baïonnette les Autrichiens et rem-
portèrent la victoire. C'est un film qui fera courir 
tout Marseille au Ciné-Palace. 

ALCAZAR-CfNEMA 
Matinée et soirée avec le grand succès 1''Auberge 

de Pelrebellhe, grand drame en 4 actes (sensation-
nel) ; Bravo les Ecossais, les Actualités et d'autres 
films de premier ordre. Orchestre Helmer (25 mu-
siciens). 

ELDORADG-CiNEMA 
Le grand film populaire Marie-Jeanne ou la Fem-

me du Peuple, sera donné aujourd'hui avec L'En-
fant Trouvé, drame sensationnel. Pour compléter : 
Gribouille, Miss Owls, les Actualités de la guerre, 
etc. Orchestre. Entre, 0 Ir. 20. 

iHiiÂI! 
reçoit les mmWmi sans aura frais 

— ,. - i, M mjgfrn . i •—■-

On Suicidé de 13 ^ns 
Au cours de l'après-midi d'avant-hier, deux 

détonations d'aTme à feu jetaient l'émoi 
parmi les locataires d'un immeuble de la rue 
Caisserie. Mme B..., qui exploite un bar au 
rez-de-chaussée, comprit que le bruit venait 
de son appartement. Elle y monta et se trouva 
en présence d'un de ses 'fils, Gaétan, âgé de 
13 ans, qui portait à la tempe gauche deux 
gTaves blessures provenant d'un revolver. On 
s'empressa autour de l'adolescent, mais com-
me la blessure fut jugée grave, on prévint 
M. Marion, commissaire de police du I" arron-
dissement, qui fit admettre le blessé à l'HÔtel-
Dieu. Il y a succombé hier matin. 

M. Marion commença immédiatement son 
enquête et interrogea Mme B... Celle-ci, 
qui a encore trois enfants, un fils et deux 
fillettes, fit connaître au magistrat qu'ayant 
eu une grave observation à faire à son fils. 
Gaétan, elle le gronda avec beaucoup de 
sévérité ; la tante du jeune homme en avait 
fait autant, car c'est elle qui avait constaté 
la faute. Après cette double réprimande, d'ail-
leurs très méritée, Gaétan B... était monté 
dans la chambre de son frère aîné qui, mal-
heureusement, avait laissé un revolver sur 
sa commode. L'enfant prit l'arme et se tira 
deux balles dans la tempe. 

Nous renonçons à peindre le désespoir de 
cette famille de braves gens si douloureuse-
ment et si inopinément frappée, et surtout 
la peine de M. B..., actuellement mobilisé, 
quand il apprendra le malheur qui s'est 
abattu sur les siens. 

Les obsèques du jeune désespéré auront lieu 
ce matin. 

Le commissaire central de police a signalé 
au gouverneur de Marseille un acte de sau-
vetage accompli par les soldats Prosper Mai-
sonneuve et Marius Michel, des compagnies 
de Place, détachés au poste de police de la 
Pointe-Bouge. Ces deux militaires, en tournée 
de service sur le littoral, se sont portés au 
secours d'un homme d'un certain âge et in-
firme qui, s'étant engagé le long de la mer 
sous la falaise, avait été pris entre les va-
gues, qui avaient grossi, et les rochers et fai-
sait de vains efforts pour remonter. Ils l'ont 
ramené sanglant ,sjùr la berge. 

Le gouverneur adresse ses félicitations aux 
soldats Maisonneuve et Michel pour leur acte 
de courage et de dévouement. Nous y joi-
gnons volontiers les nôtres. 

Nous sommes heureux d'annoncer que no-
tre confrère « Le Français », organe de la 
Ligue anti-allemande, donne « in extenso », 
dans son numéro de ce jour, la conférence 
que M. Blnmenthal a faite jeudi passé, au 
Grand-Théâtre, et dont le succès fut si vif. 
« Le Français » est en vente dans les princi-
paux kiosques ou rue Paradis, 29. 

Instiêutrioes et instituteurs. — Les membres 
du Syndicat des institutrices et des institu-
teurs publics des Bouches-du-Bhône sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu diman-
che 21 février, à 10 heures du matin, Bourse 
du Travail, salle 13. Ordre du jour : Comité 
d'assistance et de solidarité ; divers. 

Agresseur arrêté. — Nous ayons relaté, hier, 
dans quelles étranges circonstances M. An-
toine Zuccarelli, âgé de 53 ans, demeurant 
rue de Forbin, 15, dans un enclos, avait été 
assailli chez lui, dans l'a nuit du 16 au 17, et 
sérieusement blessé à la tête par un inconnu. 
Les recherches effectuées par l'excellente bri-
gade Erre, de la Sûreté, eurent tôt fait d'éta-
blir qu'un nommé Masala Pietro, 28 ans, de-
meurant rue du Grand-Puits, 30, poursuivait 
de ses assiduités une voisine de M. Zuocarelii, 
dont le mari est actuellement sur le front. Ce 
soir-là, il était armé d'un crochet spécial, dit 
« ganche », dont il frappa sauvagement M. 
Zuccarelli. Masala a été arrêté hier et écroué 
à la disposition du Parquet. 

La Conférence de M. Helrner au Ghâtelet-
Théâtre. — A propos de la conférence de M. 
P -A. Helmer. le célèbre avocat à la Cour de 
Coimar, qui sera donnée demain dimanche, 
rappelons que l'ouverture des portes aura 
lieu à 5 h. 30. Le prix des places a été fixé 
de la manière suivante : loges, 3 fr. 50 ; fau-
teuils d'orchestre, 3 fr. ; stalles d'orchestre, 
2 fr. ; premières de balcon, 1 fr. 50 ; 2» gale-
ries 1 fr. ; 33 galeries, 0.60. Le célèbre défen-
seur de l'abbé Wetterlé et de Hansi parlera 
sur l'Alsace. 

Sine affaire sérieuse. — Depuis quelque 
temps l'administration des Postes recevait 
des plaintes de négociants de notre ville 
qui constataient des vols de lettres que leur 
avaient adressées des correspondants. On 
ht une enquête discrète et, après bien des 
recherches, on arriva à savoir que l'employé 
coupable était un nommé A. D., âgé de 50 
ans, demeurant, 4, rue du Progrès. L'em-
ployé fut arrêté, conduit au Parquet et M. 
de Possel, juge d'instruction, a été chargé 
de cette grave affaire. 

Accident morte! du travail. — Un accident 
qui a eu des suites mortelles s'est produit 
hier matin au môle D., quai de Bive, devant 
la grue hydraulique n° 3. Plusieurs équipes 
de journaliers travaillaient au chargement 
-du charbon lorsque l'un d'eux, Cecchi Gae-
ta.no, 51 ans, 5, rue Blidah, monta sur une 
mahonne. A ce moment, une benne qui mon-
tait, soulevée par la grue, dévia, puis s'abat-
tit et tomba sur Cecchi. Ses camarades s'em-
pressèrent autour de lui, le relevèrent et le 
descendirent sur le quai. Mais pendant ce 
transfert, il avait rendu le dernier soupir, 
ayant eu le thorax littéralement écrasé. Le 
docteur Gillet a constaté le décès et M. Del-
mas, commissaire de police du X arrondis-
sement, a envoyé le corps à Saint-Pierre. 

Les versions faites de cet accident ne con-
cordent guère et M .Delmas continue son en-
quête pour établir les responsabilités. 

Autour de Marseille 
AUBAGS^SE. — Condoléances. — Nous appre-

nons avec regret la mort de Mme J. Rigaud, épouse 
de M. Joseph Rigàùd, conducteur des Ponts et 
Chaussées, fille de M. Trouin, adjoint au maire. 
Nous adressons, en cette douloureuse circonstance, 
à, la famille, nos plus sincères condoléances. 

CUGES. —• Nécrologie. — Nous apprenons avec 
le plus vif regret le décès, à l'âge de 32 ans, de 
M. Lucien Mathieu, gendarme a notre résidence. 
Détaché au service de la prévôté aux armées, il 
avait été envoyé en Belgique, d'où il revint m* 
îade il y a un mois environ. Evacué sur l'hôpital 
de Salon, il y est décédé le 15 lévrier courant, mal-
gré les soins dont 11 a été entouré. 

Nous prions sa famille, ainsi que la brigade de 
Cuffes id'agréer l'expression de nos sincères con-
doléances. 

GESV3EIMOS. — A la mémoire des braves. — 
Dans sa séance du 14 février, notre Conseil muni-
cipal, mû par un patriotisme éclairé et touchant 

a voté le principe qu'après la guerre un monument 
funèbre serait élevé à la mémoire des enfants et 
hahitants de la commune, tombés glorieusement 
pour la Patrie. 

Ce monument qui aura pour but de consacrer et 
perpétuer le souvenir des victimes de la guerre de 
notre localité et de les proposer en exemple aux 
générations futures, sera édifié dans le cimetière 
public qui, hélas ! ne recevra pas leurs cendres, 
an moyen d'une subvention communale et d'une 
souscription publique, afin d'y associer toute la 
population. 

M EXTRAORDISAIRE ACCIDENT 

Un protège-pointe de crayon 
explose dans la main 

d^son propriétaire 
Largentière, 19 Février. 

M. Bieusset, bourrelier à Lablachère, possé-
dait quelques crayons munis de protège-
pointe dont il se servait assez rarement. 

Ayant à écrire quelques notes, hier, il en 
prit un au hasard. Après s'être servi de son 
crayon, M. Bieusset le recoiffa de son petit 
capuchon de métal et, pour mieux l'assujettir, 
le frappa sur son établi. Une violente explo-
sion se produisit et le bourrelier reçut une 
forte commotion. Il venait d'avoir trois doigts 
de la main gauche emportés, et son tablier 
de travail était criblé par les débris du pro-
tège-pointe dont quelques-uns lui avaient 
écorché le visage. 

Il est véritablement stupéfiant qu'une charge 
aussi minime ait pu produire une pareille 
explosion, mais ce qui est plus stupéfiant en-
core, c'est la présence d'un explosif dans un 
objet aussi insignifiant qu'un protège-pointe 
pour crayon. 

M. Bieusset ignore totalement où le dan-
gereux crayon a été acheté ; mais on se de-
mande et ron sans raison s'il ne serait pas 
de fabrication allemande... 

La victime de cet extraordinaire accident a 
reçu des soins de M. le docteur Lenail, le 
sympathique médecin de Largentière. — B. 

Paris, 19 Février. 
La séance est ouverte à 2-h. 30, sous la prési-

dence de M. Dssoftans!. 
M. Métin, rapporteur général de la Commis-

sion du budget, demande le vote immédiat du 
projet ouvrant un crédit de 14.800.000 francs 
pour remboursement des droits payés par les 
débitants sur les absinthes actuellement en 
leur possession et pour le rachat des stocks 
de plantes d'absinthe détenu par les cultiva-
teurs. 

M. Métin déclare notamment que les exper-
tises de ces stocks sont terminées et que dans 
le Doubs les évaluations s'élèvent à -500.000 
francs. 

M. Bouge. — La question des indemnités 
reste réservée ? 

M. Métin. — Absolument. 
M. Vailiant. — Nous en prenons acte. 
Le projet est adopté à l'unanimité de 511 vo-

tants. 

La limitation des débits de boissons 
L'ordre du jour appelle la discussion des 

articles du projet de loi relatif à la réglemen-
tation de l'ouverture de nouveaux débits de 
boissons. 

M. Fournier défend un contre-projet dont 
les premiers articles sont ainsi conçus : 

ARTICLE PREMIER. — Dans aucun débit de bois-
sons, nul ne pourra vendre, pour consommer sur 
place ou à emporter autrement que comme acces-
soire de la nourriture, des spiritueux, des liqueurs 
ou des apéritifs autres que ceux à base de vin et 
titrant moins de 23 degrés. 

ART. 2. — L'alcool titrant plus de 23 degrés ne 
pourra, pas être vendra autrement que dénaturé 
pour les besoins du commerce et de l'industrie. 

ART. 3.— Tout alcool non dénaturé et titrant plus 
de 23 degrés ne pourra être vendu que par les 
pharmaciens et sur ordonnance d'un médecin ou 
d'un vétérinaire. 

Après une intervention de M. Siegfried, le 
contre-projet de M. Fournier est repoussé par 
«27 voix contre 83. 

M. Sibille développe un contre-projet ten-
dant à réglementer l'ouverture des débits de 
boissons en en fixant les dispositions} nou-
velles, judiciaires et administratives.\Dans 
tout débit, il ne pourra être vendu aucune 
boisson marquant un degré d'alcbol supé-
rieur à 23 degrés. Néanmoins, pourrtouteé les 
dispositions nouvelles, il faut s'qû {référèr 
à la loi de 1SS0. A ) 

M. Scltmidt demande qu'on se '• prononce 
immédiatement sur le projet du gouverne-
ment et en réclame la disjonction d'avec le 
contre-projet de M. Sibille. 

M. Sibiiie, en quelques mots, combat cette 
demande. 

M. Vaillant l'appuie. 
Par 396 voix contre 176, la Chambre repousse 

la disjonction du contre-projet de M. Sibille. 
M. Siegfried demande le renvoi à la Com-

mission, ainsi que M. Vaillant. Il en est ainsi 
ordonné. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
huitaine. 

La séance est levée à 5 heures 15. 
Séance jeudi 25 à 2 heures. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Nous trouvons en ire série : 
O. M. (t) contre P. C. (t). — La partie se jouera 

sur le terrain de l'Olympique, avenue du Parc Bo-
rély, et commencera à 2 h. 30 précises. Arbitre : 
M. Albert. Sera-ce la réhabilitation de 1' O. M. î 
11 le doit car après la partie fournis dimanche on 
attend de lui un résultat qui effacera le précédent. 
D'autre part, le Phocée a commencé ses matches 
retour par une victoire nette. La conftrmera-t-ll 
dimanche ? Dans ces conditions, nous préférons 
réserver notre pronostic, quoique malgré cela nous 
accordions un léger avantage à l'O. M. Néanmoins 
on peut espérer voir du joli jeu et nous ne sau-
rions trop engager les amateurs du ballon rond à 
y assister. 

S. C M. (I) contre A. S. P. T. T. (t). — La partie 
se jouera sur 'le terrain du Sporting au Pont-de-
Vivaux et commencera à 2 heures 30. Arbitre : M. 
Blanc, du S. V. H. 

L'excellente équipe des Postiers devra avoir rai-
son de nos sportingmen après toutefois un match 
très disputé ce qui rehaussera l'intérêt de la par-
tie. 

En 2" série : 
O. M. (S) contre P. C (i). — A 9 heures sur le 

terrain de l'O. M. Arbitre : M. Salîustrl, du 
S. C. M. 

C'est le match sensationnel de 2" série, celui qui 
décidera du champion: Songez, les deux équipes 
sont à égalité de points et se rencontreront di-
manche pour savoir celle qui est la meilleure. Car 
nous souhaitons que la meilleure gagne, comme il 
est de toute justice ; en sera-t-il ainsi? Nous l'es-
pérons. Nous croirions ternir ce match en enga-
geant les spectateurs à y assister, car son impor-
tance plaide assez en sa faveur. 

■vw Par suite du forfait du C. A. M., le match 
S. P.-C. A. M. n'aura pas lieu. 

LE DIMANCHE AMICAL 
Stade Helvétique (l) contre Sporting Victor-

Hugo (<). — A 2 h. 30, sur le terrain des Suisses, 
309, avenue du Prado. Après le résultat obtenu di-
manche dernier par le S. V. H. on peut prévoir 
une partie fort intéressante, surtout à cause de la 
qualité des adversaires du S. V. H. Il est inutile 
de revenir sur l'excellente équipe des Suisses, ses 
titres de champion de France en disent assez. 
Aussi, nul doute que nombreux seront les specta-
teurs qui assisteront à cette partie. Entrée, 0 fr. 25. 

ivi/v S. V. H. (1) contre A. S. P. P. (1) à 2 heures 
au Vélodrome. 

CROSS. COUNTRY 
LES CHAMPIONNATS DU LITTORAL 

Dimanche à S Heures, à' Saint-Julien 
Dans .notre numéro de mardi nous donnions quel-

ques renseignements sur cette journée sportive. Le 
nombre des engagés que les organisateurs ont 
réuni et leur qualité sont les garants de la pleine 
réussite de cette matinée sportive sur lairaelle 
nous reviendrons demain. 

«)1I1IÏJNÏ€ATI©N§ 
Parti socialiste S. F. I. O. — Commission d'étude 

et de solidarité. — Dans sa réunion du 18 du cou-
rant, la Commission a préparé les envois de colis 
aux camarades mobilisés. Pour faciliter les verse-
ments, une liste de souscription sera déposée au 
siège de chaque section. Les camarades sont priés 
de retirer ces listes au sièso, bar de la Rotonde, 
Castellane. Les 12 sections do Marseille sont conve-
guée* eu réunion générait» dimanche 21 février 

courant, h 10 heures du matin, an bar de la Ro-
tonde, place Castellane. Ordre du jour : Solida-
rité ; allocation ; question des loyers. — Le se-
crétaire, Eabr© ; le président, Latière M. 

7" section S. F. 1. O. — Les membres de la T sec-i 
Won sont invités à assister à. la réunion qui aura 
Heu dimanche 21 février, à 10 heures du matin, 
bar de la Rotonde, place Castellane. 

Le Gaulois Social (Satnt-Jérûmc). — Dimanche, a 
10 heures 30 du matin, assemblée générale. La pré-
sence de tous les membres est urgente. Ordre du 
jour : Cartes ; quotités et questions diverses inté-
ressant le groupe. 

Comité de secours Salnte-Phllomène. — Ce soir 
samedi, a 7 heures, réunion du Comité. Ordre du 
jour : Mesures à prendre j>our le concert du 24. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 

9 heures 30, répétition pour le concert gratuit de 
l'après-midi, à l'hôpital auxiliaire du Château-des-
Fleurs. 

Syndicat, des ouvriers typographes. — Demain di-
manche, de 9 heures à il heures du matin, verse-
ment obligatoire des cotisations hebdomadaires 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

La Société des Excursionnistes Marseillais (S.. A. 
G. n. 4556), organise, avec l'assentiment du gou-
vernement militaire, pour le dimanche 21 février 
1915, une marche d'entraînement de jour pour les 
jeunes gens do la classe 1916 et les rappelés des 
classes antérieures. Cette marche aura lieu dans le 
massif de la Nerthe. Pour tous renseignements, 
s'adresser au siège social. 

Les Amis de l'Instruction laïque de la Blancarde. 
— Ce soir, a 9 heures, assemblée générale. 

Paris, 19 Février. 
Le général de brigade Ferry a été promu 

dans la première section du cadre de l'état-
major général de l'armée au grade de général 
de division, à titre temporaire, pour la durée 
de la campagne. 

Paris, j9 Février. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique,une attaque sur nos 
tranchées à l'est d'Ypres a été re-
poussée. L'ennemi avait déployé 
cinq compagnies en première 
ligne. 

Près de Roclincourt, au nord 
d'Arras, une tentative des Alle-
mands a été enrayée. 

Bombardement de Reims. 
En Champagne, dans la région 

de Sou ai n - Perthes - Beauséjour, 
l'ennemi, au cours de la nuit du 
18 au 19, a prononcé cinq contre-
attaques pour essayer de repren-
dre les tranchées qu'il avait per-
dues les jours précédents. Elles 
ont toutes été repoussées. La lutte 
acontinuéaujourd'hui.Nous avons 
réalisé de nouveaux progrès. 
i En Argonne, quelques coups de 
main tentés par les Allemands 
dans la nuit du 18 au 19 ont échoué. 
Nous avons détruit un blockhaus 
ennemi dont nous avons occupé 
l'emplacement. 

Sur les Hauts de Meuse, aux 
Eparges, trois contre - attaques 
allemandes sur les tranchées que 
nous avons conquises le 17, ont 
été arrêtées par le feu de notre 
artillerie. 

Dans les Vosges, entre Lusse 
et Wisembach, région du Bon-
homme, l'ennemi après avoir 
réussi à prendre pied sur la cote 
607, qu'il avait attaquée avec un 
régiment, en a été délogé ce ma-
tin par une contre-attaque, menée 
de notre côté par une compagnie 
etdemie.Nousnoussommesmain-
tenus sur la hauteur, malgré de 
violents efforts des Allemands. 

Une attaque de l'ennemi sur le 
Sattel, au nord de la ferme Sudelle, 
a été repoussée. 

Le maréchal FF8OG!Î reçoit 
la Médaille militaire 

Paris, 19 Février. 
Le gouvernement français a décidé de 

conférer la médaille militaire au maré-
chal Prench, commandant en chef , des 
troupes britanniques. 

C'est le général de Lacroix, ancien 
vice-président du Conseil supérieur de 
la Guerre, qui a été désigné pour re-
mettre cette distinction suprême au 
vaillant officier que l'Angleterre a mis 
à la tête de son armée. 

Les oeératioa 

Le rapport M-hebdomadaire 
du maréchal French 
Londres, i9 Février. 

Le rapport bi-hebdomadaire du ma-
réchal French dit : 

L'ennemi a montré une très grande 
activité durant les derniers jours au 
sud-est d'Ypres. La lutte, en cette par-
lie du front, a été parfois très chaude et, 
sur un ou deux points, les Allemands 
ont1 réussi à occuper quelques-unes de 
nos tranchées, mais ils en ont été re-
poussés par nos contre-attaques. Sur 
un de ces points, soixante morts alle-
mands sont restés sur le terrain. Nous 
avons fait sauter une tranchée ennemie, 
et nous avons fait un certain nombre 
de prisonniers. 

Nos troupes opèrent leurs contre-atta-
ques avec une grande bravoure, en dé-
pit du sol détrempé des tranchées. 

Dans In nuit du 15 au 46. une atta-

que a eu lieu contre notre ligne, au 
nord du cana Id'Ypres. La nuit sui-
vante, une attaque analogue a été diri-
gée sur Neuve-Chapelle. Ces deux atta-
ques ont été facilement repoussées avec 
des perles pour -l'ennemi. Tout le ter-
rain récemment gagné a été conservé 
sans difficulté, et consolidé. 

Sur la Lys, notre artillerie a répondu 
efficacement à l'artillerie ennemie, dont 
le tir a augmenté dernièrement d'inten-
sité. 

Nos avions ont opéré des reconnais-
sances importantes et engagé la lutte 
avec succès contre des aéroplanes en-
nemis". Un de nos aviateurs a récem-
ment attaqué successivement deux ap-
pareils allemands. Il a chassé l'un et a 
poussé l'autre sous le feu de notre ar-
tillerie, qui a réussi à le faire tomber 
dans les lignes ennemies. 

L'un est brûlé, 
l'autre se perd en mer 

Paris, 19 Février. 
Depuis trois jours, deux zeppelins ont 

atterri au Jutîand. Le premier, le « L-3 », 
a été brûlé par son équipage. Le deuxiè-
me, après que plusieurs soldats qui le 
montaient eurent débarqué, se releva 
et dériva vers la mer, où on suppose 
qu'il s'est perdu. ■ 

Niscli, 19 Février. 
Le général Pau est arrivé ce matin, à 

9 heures, à Nisch. 
Il a été reçu à la gare par M. Pachitch, pré-

sident du Conseil ; le colonel Boyovitcb, mi-
nistre de la Guerre ; le grand-maréchal de la 
Cour ; le ministre de France ; le personnel 
de la légation ; les membres de la colonie 
française, etc. 

Le général Pau a été l'objet de chaleureuses 
tnanifestations de la part de la population 
massée sur le parcours de la gare à la léga-
tion de France. 

Le général Pau restera deux jours en Ser-
bie avant de se rendre en Russie. 

L'iapeififiiif ((ïiWe-Lii)) 
ar on sous-marin alleman 

Récit du maître d'équipage 
Cherbourg, 19 Février. 

Le maître d'équipage du vapeur « Ville-
de-Lille » a donné, à un correspondant des 
« Débats ir, à Cherbourg, les renseignements 
suivants sur l'attaque dont a été victime ce 
vapeur, de la part d'un sous-marin alle-
mand : 

— Je me trouvais de quart au gaillard, 
quand j'aperçus un sous-marin à un mille de 
nous. Aussitôt j'en informe le capitaine, qui, 
prenant sa jumelle, se rend compte que ce 
sous-marin faisait route dans notre direc-
tion. Immédiatement, le capitaine change de 
route et présente l'arrière au sous-marin, 
sans savoir à ce moment s'il se trouvait en 
présence d'un sous-marin français ou an-
glais. Nous ne pensions pas rencontrer d'Al-
lemands. 

Cependant, le sous-marin semblait augmen-
ter sa vitesse, et, à l'estime, il devait filer 
entre 11 et 15 nœuds, alors que ne nous mar-
chions qu'à 7 nœuds. Il était visible que le 
sous-marin avançait rapidement et manœu-
vrait pour nous couper la route. Nous l'aper-
çûmes bientôt plus distinctement, naviguant 
en surface et agitant à l'extrémité d'une 
hampe un signal de code international com-
posé d'un pavillon, d'une boule et d'une flam-
me que le capitaine interpréta comme suit : 
« Arrêtez ou je tire ». 

Plus de doute, nous étions attaqués par un 
ennemi. Le capitaine donna l'ordre de stop-
per, et quand le sous-marin fut à portée de 
voix, le commandant lança dans son porte 
voix, les paroles brèves suivantes, qui, com-
me on va le voir, ne demandaient aucune 
réplique : « Je vous donne dix minutes pour 
quitter le bord ». 

L'équipage obéit. Tout le monde est em-
barqué et le commandant donne l'ordre aux 
embarcations de s'écarter du navire et de se 
diriger vers la terre. Le sous-marin accosta 
alors le lpng du bord, et cela très facilement 
car il faisait très beau temps. Deux hommes 
seulement montèrent à bord, munis de bom-
bes qu'ils placèrent, l'une dans la chambre 
du capitaine et la seconde dans le comparti-
ment de l'avant. 

Pendant qu'ils procédaient à leur œuvre de 
destruction, je pus examiner tout à mon aise 
le sous-marin qui est le U-16, sa longueur de 
50 mètres environ, le classe parmi les 800 
tonneaux. C'est donc un navire de haute mer 
à grand rayon d'action, et tout porte à croire 
qu'il y a déjà quelques jours qu'il opère dans 
la Manche. 

Nous ramions donc de toutes nos forces 
lorsque nous vimes le sous-marin quitter le 
bord. Il vint dans notre direction et environ 
dix minutes plus tard, nous entendimes deux 
détonations successives à bord de notre mal-
heureux navire. 

Pendant ce temps, le sous-marin allemand 
Se perdait pas son temps. Il se portait très 
rapidement le long d'un navire hollandais 
qui venait à Cherbourg, et passait une visite 
à bord pour s'assurer qu'il n'y avait pas de 
contrebande de guerre. La visite fut sans 
doute satisfaisante, car le bateau hollandais 
continua sa route sans être autrement in-
quiété. 

Le sous-marin allemand revint à nous et, 
devant nos' efforts désespérés pour gagner, 
la côte, il nous prit à la remorque et nous 
conduisit dans la direction de Barfleur. 

La capture de la. Yille-dc-Lille et son explo 
sion n'avaient pas échappé aux guetteurs du 
sémaphore de Barfleur, qui s'étaient empres-
sés de télégraphier à la préfecture maritime. 

Le commandant du sous-marin n'en contî^ 
nuait pas moins de nous donner la remorqu» 
avec une quiétude déconcertante,et s'il n'avait 
pas aperçu une fumée dans la direction du) 
cap Levi, il nous eut certainement remorqués/ 
à moins de 500 mètres du sémaphore de Bar-j 
fleur, mais apercevant la fumée qui se rapj 
prochait il flaira les torpilleurs, et, sans saj 
presser autrement largua la remorque et disj 
parut en plongeant à environ 50 mètres de 
nos canots. ' 

Les torpilleurs arrivèrent et nous embar-
quèrent à bord, en prenant à la remorqua; 
nos deux embarcations, mais comme la ba-
leinière faisait beaucoup d'eau on dut l'abaa-«i 
donner en mer. 1 

Un bateau-citerne 
touche une mino 

Londres, J9 Février. 
Les journaux annoncent ce soin 

qu'un grand bateau-citerne, le « Norvé* 
gian », ayant une cargaison d'huile J 
est arrivé à Walmer, près de Douvres* 
Son avant faisait eau. 

Le « Norvégian » aurait été torpillé; 
par un sous-marin ce matin de bonnes 
heure. Une partie de l'équipage s'était 
embarquée dans un canot. 

Londres, 19 Février.-
Le Lloyd annonce que le bateau-citemei 

Norvégian, que les journaux donnaient 
comme ayant été probablement torpillé, aj 
en réalité, touché une mine. Le capitaine ai, 
échoué son navire près de Douvres, dans l«îi 
but de le sauver. 

Une motion sur la politique 
étrangère est renvoyée 

Rome, 19 Février. 
M. Maranzoni dépose en fin de séance un«, 

proposition tendant à ce qu'aussitôt après te 
budget des Postes, on discute le budget des 
Affaires Etrangères. 

II. Salandra, président du Conseil, déclarât 
qu'il ne peut pas accepter la proposition def 
M. Maranzoni. 

La Chambre, consultée sur cette proposi-
tion, la repousse, par appel nominal, par, 
"54 voix contre 27. 

M. Eugénio Chiesa demande alors au gom 
vernement de fixer une date pour la dis^ 
cussion d'une résolution qu'il a déposée avec 
un certain nombre de ses collègues et ten-
dant à amener le gouvernement à s'expli-
quer sur la politique extérieure de l'Italie. 

M. Salandra, président du Conseil, en sort 
nom et au nom de M. Sonnino, ministre dea 
Affaires Etrangères, déclare que, jusqu'à pré-
sent, le gouvernement n'a rien à changer aux 
déclarations qu'il a faites devant la Chambra 
en décembre dernier. Il prie, en conséquence, 
M. Chiesa de ne pas insister pour la discus-
sion de sa résolution. Au cas où M. Chiesa;' 
insisterait, le gouvernement demanderait à? 
la Chambre de renvoyer cette discussion à 
six mois. M. Chiesa prend acte des déclara-
tions du président du Conseil et déclare qu'il 
n'insiste pas pour la fixation de la date. Tou-
tefois, dit-Il, la résolution restera inscrite à. 
l'ordre du jour comme une affirmation de la 
pensée de ceux qui l'ont déposée. 

La séance est levée. 

L'ambulance française, 
sur le front rosse, 

a été prise par l'ennemi 
Copenhague, 49 Février. 

L'ambulance que la Colonie française 
de Pétrograde avait équipée pour lé, 
front russe, et qui avait à sa tête le doc-. 
leur Cresson, directeur de l'hôpital fran*' 
çais dans la capitale de l'empire russe,, 
a été prise par l'ennemi. 

Mines en feu à Â1M 
Albi, 19 Février. . 

Le feu s'est déclaré aux mines Cagiiac, & 
Albi, dans la section de Frezals. 

Le service technique des mines a pris toutes 
les mesures pour enrayer rapidement le fléau, 

B"o.lIe"tixi 3Erï:r'i^LXïciex, 

Pa7'ls; 10 lévrier 1915. — La Bourse de Paris n'a' 
pas modifié ses dispositions. Elle demeure lourds 
dans l'ensemble ,et notre 3 % perpétuel à 68.40 est 
en nouveue moins-value. Par contre, le 3 1/2 %f 
Amortissable est un peu mieux à 90.15. Dans 1« 
groupe des tonds étrangers, la Rente extérieure 
espagnole se retrouve à S5.20, Russe 189G, 57.S0 Ï; 
Banque Privée, 320 ; Baneme de l'Azofl-Don, 1.075 
Actions Est, 770 ; Orléans, 1.135 ; Suez, 4.035 
Onmbus, 400 ; Nord-Sud, 113 ; Napnte russe, 365 ; 
Briansl; ordinaire, 314.50 ■; Azote, 240. En banque* 
la Debeers ordinaire s'inscrit à .-256 ; Ba.Ha, 310 ; 
Hartmann, 3S3 ; Maltzof, 495 ; Platine, 430 : 
Toula, 940 ; Malacca, grosses coupures, 91 ; Mon-
tec-atini unités, 98 ; Brakpan, 59 ; Crown Mines,1 

100 ; Modderfonteln B., 115 ; Rand Mines, 116.50 s 
Cape-Copper, 74.50 ; Mount Elliott, 84.50 ; Spassky» 
51.75 ; Tharsis. 161 ; Utan, 269. 

apital entièrement roé : 40 mlîîloss ie francs 
10, ALLÉES DE MEILHAN ' 

KARSEILLÉ 

Nous recevons sans frais 
les souscriptions aux Obli-
gations de la DEFENSE NA-
TIONALE. 

AVIS DE DECES 

M. Charles Reéber ; M. Albert Reéber ï 
M"68 Jane et Claire Reéber : M. et M™ César 
Borel et leur famille ; M. et M" B. Alie<; 
mand ; M. et M1" Charles Borel ont la dou-, 
leur de faire part à leurs parents et amisf 
de la perte cruelle Qu'ils viennent d'éprouveï 
en la personne de M"" veuve Jacques REEBER/ 
née BOREL, leur mère, sœur, tante, cousine 
et alliée, déceédée le 19 février, à l'âge da 
58 ans, munie des Sacrements de l'Eglise, e^ 
les prient d'assister à son convoi funèbre aut 
aura lieu aujourd'hui samedi, à 2 heures,' 
22, rue Mazagran. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. GAILLAUD Edouard, membre actif, 
qui auront lieu aujourd'hui samedi 20 coxin 
rant, à 9 heures 30 du matin, 5, rue Colbert. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faira 
part à MM. les Sociétaires du décès da 
M. GUEiGMEAU Paul, membre actif, mort 
pour la Patrie. _^ ̂  _ 

Les membres de la Société des Commis ej 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Edgard LAMC'JREUX, membre hono-
raire-bienfaiteur, qui auront lieu aujourd'hui 
samedi 20 courant, à 2 heures 30 du soir, rua 
Croix-de-Reynier,' 36. 

M" veuve Edouard Montel, née Crémieux ! 
M. Ferdinand Montel ; M'" Simonne Montel i 
M. Crémieux père ; les familles Montel, JoJ 
seph Lop, Coutaa-el, Crémieux, Ferdinand 
Friedlander ont la douleur de faire part da 
la parte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eiï 
la personne de M. Edouard MONTEL, négo-
ciant en draps, leur époux, père, gendre, 
frère, beau-frère, oncle, décédé en voyage à' 
Elbeuf, le 17 du courant. Un avis ultérieur, 
fera connaître l'heure des obsèques. On ne 
reçoit ni fleurs ni couronnes. Boulevard J Ciiave, H A. ~ 



MOUVEMENT DES POHTS 
Le mouvement d'entrées et do sorties dans 

nos ports a été hier de 27 navires, dont 2o 
va.peurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : "L'Alsace, Transports Maritimes, ve1 

nant de Celte, avec 20 passagers et 10 tonnes di-
vers ; la Médte, Compagnie Paquet, de New-Port, 
avec 4.300 tonnes charbon ; le vapeur anglais 
Sldmoutli, de Newcastle, avec 5.5S8 tonnes char-
bon ; le Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlan-
tique, d'Oran, avec 417 passagers et 344 tonnes vin, 
blé, plomb, primeurs : la Ville-de-Tunis, Compa-
gnie Transatlantique, do Bougie et Alger, avec 
B7 passagers, 530 tories vin, huilo, fruits secs, pri-
meurs, 40 mulets ; la Vllle-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, de Tunis et Bizerle, avec 250 pas-
sagers et 32 tonnes divers, plus 102 chevaux ; le 
vapeur italien Clpro, de Naples, avec 1S0 tonnes 
divers ; le vapeur anglais Eranclinglon-Court, do 
New-York avec 7.000 tonnes blé, sucre et larine ; 
lie vapeur anglais Merhara, de Calcutta, avec 
22 pasagers, dont 3 pour Marseille et 0.100 tonnes, 
dont 1.200 tonnes peaux, arachides, Jute pour Mar-
seille ; le vapeur Japonais l'saha-Maru, do Londres, 
avec 122 passagers, 150 tonnes divers : le vapeur 
anglais Lorca, de Newcastle, avec 5.946 tonnes 
charbon. , , 

Au départ : Le Pillon, Compagnie Fraismet.partl 
pour Toulon et AJacclo ; le vapeur espagnol An-
tonia, parti pour Cette ; le Duc-d'Aumale, Compa-
gnie Transatlantique, parti pour Alger ; le va-
peur espagnol Bermio, parti pour Sagunto ; le 
Gnuîofs, Transports COtiers, parti pour Antibes ; 
l'Algérien, Compagnie Mixte, parti pour Alger ; 
le Calédonien, Messageries Maritimes, parti pour 
Salenique ; le vapeur italien rrovldcnza, parti 
pour cènes. 

Cour d'Appel d'Aix 
Dans sa dernière audience présidée par 

M. Chamblard, la 4° Chambre de la Cour 
i'Aix a-jugé l'affaire suivante : condamné 
par le tribunal correctionnel de Marseille à 
un mois de prison pour abus de confiance, le 
nommé Pourcbier, venait demander à la 
Cour par l'organe de son défenseur, M. Pol-
lack, de réformer la décision des premiers 
juges. La Cour n'a pas fait droit à sa de-
mande mais, tenant compte des excellents 
renseignements fournis sur son compte, lui 
a accordé le bénéfice de la loi Bérenger. 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
LE CONCOURS REGIONAL 

Voici le résultat du palmarès des concours 
organisés par le Comité régional des socié-
tés de préparation militaires dont la série 
des épreuves se déroulait vendredi et samedi 
au siège du Comité, 16, rue Barthélémy et 
dimanche aux stands militaires du Pharo et 
au terrain de Montfuron : 

Prix d'excellence : Ecole Marseillaise. 
Prix d'honneur : Ecole Marseillaise. 
Classement général : 1. Lacroix ; 2. Fabre ; 3. 

'André ; 4. Martin G. ; 5. Bossu ; 6. Carrière ; 7. 
Gimond ; 8. Richaud ; 9. Martin Max i 10. Longa. 

Cross-Country : 1. Blanc J. ; 2. Flandin ; 3. Tel-
lène ; 4. Martin G. ; 5. Lacroix et Fabre ; 0. Ser-
gent ; 7. Marcy ; 3. ExposLto ; 9. Carrère ; 10. 
Longa ; 11. Rigaud ; 12. Jtiiiiien ; 13. Queras ; 14. 
André ; 15. Wevert A. 

Topographie : 1. André ; 2. Lacroix ; 3. Fabre, 
T. Wevert, Blanc, Rigaud. 

Tir : 1. Thoreau ; 2. Saetonne, Martin G., Fa-
bre, Richaud. 

Hygiène : 1. André ; ï. 'Wevert J. ; 8. Martin 
Max. 

Gymnastique : 1. Bossu ; 2. Lacroix ; 3. Carrère 
et Gimond. 

Lancement du boulet : 1. Poil ; S. Ponton i 3. 
.Valéry. 

Traction d la corde : Lacroix, Bossa, Queras, 
Wevert, Albert. • • 

A La Patriote et à La MlUce, ce soir, dans le 
local de La Milice, 42, rue des Abeilles, séance de 
topographie par M. le capttaino Deviller. Demain 
dimanche, tir au stand do La Patriote, au Pharo, 
a 8 heures du matin. Les sociétaires de La Patriote 
et de La Milice sont informés que les cotisations 
sont en recouvrement. 

WAI Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5116), demain dimanche à 9 heures, tir au stand de 
La Patriote. Rassemblement des élèves a 8 h. 30 
au siège de la société, 39, rue Paradis. 

vw A l'Ecole Marseillaise S. A. G. et S. A. M. 
— Dimanche 21 du courant, à 8 heures du matin, 
tir aux stands militaires du Pharo ; à ! heures, 
entraînement physique ; les sociétaires motocy-
clistes, bicycllstes et marcheurs sont priés de don-
ner leurs noms au directeur des cours, en vue 
d'une épreuve. 
va A la société Le Drapeau, préparation Inten-

sive au B. A. M. des classes 1916 et 1917. Soins spé-
ciaux donnés à la pratique du tir. Entrainement 
physique des futurs mobilisés. Inscriptions au 
siège, Gymnase Bertrand-ThavaucJ, 9, rue d'Arcoto. 

Réfugiés et Disparus 
Demandas de renseignements 

Mme Gonnard, modiste, place des Marchands 
à Manosque, recherche son mari, Pierre Gonnard, 
conducteur d'auto à l'Etat-Major de la 7' division 
do cavalerie, disparu depuis le 19 décembre, en 
dernier lieu au repos à Dunkerque. 
v» Mme Louise Esmieu, de Seynes (Basses-Alpes) 

serait reconnaissant© aux perssonnes pouvant don-
ner des renseignements sur son mari, Esmieu Ro-
bert, appartenant au 7" bataillon territorial ■ de 
chasseurs alpins, 5- compagnie, dont elle est sans 
nouvelles depuis le 8 novembre. 

■vw Le soldat Stanislas Campagne, du 87" de 
ligne, en traitement à - l'hôpital auxiliaire n. 2, 
rue SaintrSébastien, 66, demande des nouvelles de 
sa femme et de ses enfants domicilies aux Vleux-
Oorons, n. 14, mines de Meurchin, à Bauvin (Nord). 

wv M. Hetuein J.-Baptiste, soldat au 165" régi-
ment d'infanterie, en traitement à l'hôpital auxi-
liaire h. 2, rue Saint-Sébastien. Marseille, recher-
che ses parents, boulevard Carmen, 56, à Denaln 
(Nord). . -
wv M. Cambien Florlmond, soldat an le* chas-

seurs à. pied, en traitement à l'hôpital auxiliaire, 
n. 2, rue Saint-Sébastien, Marseille, recherche ses 
parents, bouchers, rue de Lille, 63, a Denaln 
(Nord). 

wv M. Phyfroct Arthur, soldat au 862' régiment 
d'infanterie, en traitement à: l'hôpital auxiliaire 
n. 2, rue Saint-Sébastien, Marseille, recherche sa 
famille, d'Halluin (Nord). 

Chronique d'Aix 
Canal d'Arles à Bouc. — On nous commu-

nique, avec prière d'insérer : Pour permet-
tre l'exécution des travaux d'élargissement 
de la tranchée de Bouc, M. le Préfet des 
Bouches-du-Rhône, sur les instructions du 
ministre des Travaux publics, a, par arrêté 
du 6 février 1915, décidé que la navigation 
sera interdite sur le canal d'Arles à Bouc, 
dans la tranchée de Bouc, entre la gare 
d'eau de Fos et Port-de-Bouc, à partir d'au-
jourd'hui. La durée de cette interdiction sera 
de un an. 

Une folle. — La dame Olive Marie, pen-
sionnaire à l'asile des Incurables, atteinte 
d'aliénation mentale, a été conduite d'ur-

gence à. l'asile Montperrin où elle a été hos-
pitalisée. 

Société de tir. — A partir de demain di-
manche, les séances auront lieu au champ 
de tir du Montaiguet, le dimanche, de 7 heu-i 
res et demie à 9 heures du matin, et le 
mercredi de 1 heure et demie à 4 heures du 
soir. 

Arrestation. - - Inculpé d'infraction à un 
arrêté d'expulsion et de mendicité, le nom-
mé Villa Jean a été présenté au Parquet 
qui l'a fait écrouer. 

Objet trouvé. -— Mme veuve Dupont, de-
meurant rue Chastel, 20, a trouvé sur la 
voie publique, une paire de lunettes qu'elle 
tient à la disposition de son légitime pro-
priétaire. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Marché du IS février. — Bœufs limousins ame-

nés 15, vendus 15, 2.15 le kil. ; brebis réserves 
amenées 276, vendues 276, 2 fr. 25 à 2 fr. 35 le kil. ; 
agneaux amenés 615, vendus 615, 0.S0 à 1 fr. 15 le 
kilo ; porcelets amenés 23, 10-15 par tète. 

Bourse ds Paris ûu 19 Février 
3 % Français, 65 40. — 3 % Amortissable, 77 25 ; 

3 1/2 % libéré, 90 25. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
43i 50. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 35S 50. 
— Argentin 4 1/2 % 1911, 78 30. — Detto Egyp-
tienne Unifiée 4 %, 88. — Dette Ottomane Uniiiee 
4 %. 54. — Extérieur Espagnol 4 %, S5. — Italien 
3 1/2 %, 70. — Russe 3 % 1891, 61 75 ; 4-% Conso-
lidés ire 2" séries, 70 ; 4 1/2 % 1909, 81. — Serbe 
4 % Amortissable 1S95, 65. — Banque de France, 
4.700. — Banque de l'Algérie, 2.405. — Crédit Fon-
cier de France, 703. — Crédit Lyonnais, 1.065. — 
Banque Nationale du Mexique, 330. — Banque Otto-
mane, 414. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.095. — 
Action Nord d'Espagne, 340. — Messageries Mariti-
mes, 65. — Nord-Sud, 113. — Omnibus de Paris, 
400. — Canal Maritime de Suez, 4.049. — Thomeon-
Houston, 565. — Briansk, 314 50. — Rio-Tinto, 1.490. 
— Sosnowice, 825. — Ville de Paris 1865, 532 ; 1871, 
373 ; 1875, 495 ; 1S76, 490 ; 1S92, 2S8 ; 1894-96, 280 ; 
1898, 330 ; 1S99, 309 ; 1904, 330 : 1905, 322 ; 1910 3 %, 
319 50 ; 1912, 220 50. — Méditerranée 3 %, 365 ; 
fusion, 363 ; fus. nouv., .366. — Midi, 368. — Lom-
bardes anciennes, 178. — Nord d'Espagne lro sér., 
347. — Saragosse ire série, 347. — Communales 
1S79, 425 ; 1880, 471 ; 1891, S25 ; 1S92, 355 ; 1899, 
351 ; 1906, 410 ; 1912 n. lib., 207 75 ; 11b,, 210. — 
Foncières 1879, 473 ; 1883, 353 ; 1885, 363 ; 1S95, 
373 ; 1903, 405 ; 1909, 215 ; 3 1/2 % 1913 lib., 424 ; 
4 % 1913; 428. — Panama à lots, 102. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 84 10. — 
Mexicain 3 °/r„ 26. — BaUa, 305. — Caoutchouc, 64. 
— Malacca, 92. — Platine, 430. — Toula, 941. — 
Chartered, 10. — Chir.o, 1S3. — Crown, 100 50. — 
Debeers (ordinaire), 257. — GoMfleds, 37. — Lena, 
40. — Mexico, 112. — Mount, 85. — Rand Mines, 
110. — Robinson Gold, 52. — Spassky, 52 25. — 
Spics, 18 75. — Tharsis, 161. — Utah, 269. — Village, 
44 50. — Blanzy, 690. — Dnieprovienne, 2.328. — 
Suberbie, 130. — Monaco, 4.050 ; cinquième" 800..— 
Moscou, 471. — Pétrograde 1908, 440. — Chèque sur 
Londres (cours extrêmes), 25 10 1/2 à 25 21 1/2. 

Recetes du Canal de Suez du 17 février, 220.000 ; 
du 18 février, 130.000. 

lourse de Narseills dy 1S Février 
S % Nominatif, 68 75. — 3 % au porteur, coup. 

100, 09. Espagne coup, de 80 pes. de rente, 
88 75. — Japon, bons du Trésor 5 % 1913, 474. — 
Russie coup, de 20 fr. de rente, 77 20 ; 5 % 1906 
(séries 1 à 273), 91 90. — Turquie (Dette convertie 
4 %), 55 10. — Crédit Lyonnais (ex-coupon 36-37), 
1.060. -- Panama, 100. — Docks et Entrepôts de 
Marseille (ex-c. 81), 390 50. — Rio-Tinto, 1.480. — 
Marseille 1877 3 %, 431 ; 1S94 3 1/4 %, 80 ; 1905 
3 1/2 %, 424. — Société Marseillaise, act. lib., 552. 
— Transports Maritimes à vapeur, 462. — Raffi-
neries Saint-Louis, 1.112. — Immobilière Marseil-
laise, 520. — Afrique Occidentale, 1.105. —- Romain 
Boyer, 91 50. — Fournier L. Félix et Cie, 117. — 
Paris 1365 4 %, 532 ; 1.875 4 %, 495 ; 1876 4 %, 495 ; 
1892 2 1/2 %, 287 ; 1898 2 %, 331 ; 1899 2 %, 305 ; 
quarts, 82 50 ; 1905 2 3/4 %, 327 ; 1910 3 %, 321 ; 
quarts, 86 ; 1912 3 % 75 f. n. vers.,, 224. — Com-
munales 1S79 2.60 %, 425 ; cinquièmes, 92. — Fon-
cières 1879 3 %, 470 ; 1S35 2.60 % 364 ; cinquièmes, 
80. — Communales 1891 3 %, 329. — Foncières 1909 
3 %, 218. — Oommunaies 1912 3 % lib., 212 ; 1912 
3 % 18.50 n. vers., 207 25. — Foncières. 1913 3 1/2 % 
lilb., 425 ; 1913 3 1/2 % 215 n. V., 417. — Midi 3 % 
anciennes, 366. — Nord 3 % anciennes, 362. — Pa-
ris-Lyon-Méditerranée fus. nouv. 3 %, 368. — Sa-
lonlque-Constantlnople 3 %, 225. — Tramways 4 %, 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

IE 
â l'inouï Tailleur Rus Colbert, 16. 

Rue St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE ( Bd do la Biadeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

ETAT-CI VaiUs 
NAISSANCES du 19 tévHcr 1915. — Castro Jo-

seph, rue Pythéas, l. — Barrielle Alexandre, Cha-
teau-Gombert. — Boudier Paul, Le Merlan. — 
Aruta Gaétan, rue Albrand, 35. — Clary Irène, 
rue Chaix, 26. — Isert Francis, ruo Saint-Bazile, 
31. — Tomatis Marguerite, grand-chemif? de Tou-
lon, 101. — Bordes André, boulevard Lan, 36. — 
Faucon Louis, à Roquevaire. — Peiissaro Etienne, 
rue des Sœurs. — Casamatta Barbe, place de Len-
che, 17. — Dufour Marie, rue Reinard, 51. — Car-
rière Josette, rue Rabatau, 3. — Michel! François, 
boulevard Bouès, 29. — Maestracci Roch, rue Che-
valier-Paul, 44. — Rivier Alphonse, Mazargues. — 
Glordano Raoul, Saint-Barnabe. — Bouvin Jacques, 
boulevard Altaras, 3. — Grisolla Marcel, rue Abtoé-
Féraud, 25. — Colomb Augustin, rue Bonardel, l. 
— Gregorl Marguerite, boulevard de Paris, 76. — 
Buforn J.-B., boulevard Oddo, 36. 

Total : 31 naisances, dont 9 illégitimes. 

DECES du 19 février 1915. — Carrcga Ange, 70 
ans, rue Four-à-Chaux, 10. — Mathieu Cécile, 18 
ans, traverse Saint-Antoine, 22. — Raynaud Hippo-
llte, 23 ans, Saint-Julien, — Sorgia Claire, 5 ans, 
rue Emile-Aycard, 13. — Antelme Lucien, 52 ans 
rue Saint-Ferréol, 72. — Gaillard Marie, 76 ans, La 
Valentine.— Delmas Elise, 13 ans, avenue du Prado, 
27. — B.lar.chin Antoine, 27 ans, impasse Bonasse, 
10. .— Dalmas Claire, 86 ans, ruo Camoin-Jeune, 2. 
— Gullianl Marie, 1 an, rue des Muettes, 33. — 
Alic Joseph, 29 ans, Saint-Loup. — Gaillard Jules, 
62 ans, Tue Colbert, 5. — Fouque Christine, tra-
verse Ohape, 27. — Isoard Etienne, 79 ans, Saint-
Loup. — Paolettl Simone, 3 Jours, ru© Reinard, 
96. — Richaud François, 75 ans, Sainte-Anne. — 
Molinarl Paul, 27 ans, rue Christophe-Colomb, 52. 
— Sordelto Marie, S ans, Estaque-Gare. — Gati-
neau Marie, 59 ans, rue du Camas, 69. — "Forasac-
chl-Bertacchinl J., 21 Jours, rue Méditerranée, 84. 
— Aymadou Jean, 65 ans, boulevard Altaras, 2 a. 
— Aulagnier Anna, 23 ans, Saint-André. — Boul 
Célestine-J.-M., 57 ans, rue Mazagran, 22. — Mi-
chel J.-B., 74 ans, Mazargues. — Bassler Margue-
rite, SI ans. place du Lycée, 2. — Amielh-Beaumont 
Elisabeth, 79 ans, rue Vincent, 9. — Roart Eugène, 
58 ans, rue Lacépède, 12. — Ranime Charles, 14 
mois, Prado, 256. — Gourdon Lucien, 2 ans et demi, 
rue Goudard, 2. — Lieutaud Antoine, 76 ans, 
Sainte-Anne. — Gennaro Giuseppe, 20 ans, boule-
vard Emtie-Boyer, 10. — Dennuchl Angola, 75 ans, 
rue des Martégales, 21. 

Total : 37 décès, dont 8 enlants et S mort-nés. 

pour tamiser l'air respiré, pour arrêter au passage les microbes quî 
pullulent dans les poussières, pour ne laisser pénétrer dans les voies 
respiratoires qu'un air purifié, assaini, débarrassé d'une atmosphère 

.humide ou froide, voilà ce que vous obtenez 

quand vous avez en bouclae 

BALSAMIQUE ET ANTISEPTIQUE 

N'est-ce point l'explication de l'efficacité « sans égale de ce 
merveilleux produit 

pour la-PRÉSERVATION 
comme pour la GUÊRISOPI 

d.9 toutes les Maladies ',des Voies respiratoires 
De même que vous filtrez votre eau pour en enlever 

leê impuretés et les microbes, filtrez par l'usage habituel des 
Pastilles VALIDA, l'air qui va pénétrer dans vos Bronches 
et dans vos Poumons. 

Le matin au réveil, le soir au coucher, chaque fois que vous 
devez sortir, toutes les fois que vous vous trouvez dans un endroit 
froid, humide, poussiéreux ou mal aô^ré, pour éviter les dangers 
des refroidissements ou de la contagion, 

, ÂBBLT1S, WIEIIXâBBS 
ne manquez jamais de METTÈfgt'EN BOUCHE 

dont les émanations antiseptiques seront, pour votre organisme, un 
Véritable filtre purificateur de i'air. 

Ayez-en toujours sous la main, à la maison, pour vos enfanfs, 
pour vos parents, pour vous-mêmes. 

Procurez-vous-en de suite, mais refusez Impitoyablement 
les pastilles qui vous seraient proposées au détail pour quelques 
sous : Ce sont toujours des imitations. . 

VOVLS ne sea»@s ©ei^ates d'abois? 

que s! vous les achetez en Boîtes de 1.25 portant le nom VALDA 

i»©s ITérâtaMes seules sont efficaces IL, 

HBIMBmawligFfllMw! 

DQULEOBS, RMâïISfêES 
Les Pilules Foster sont un remède idéal 

pour toutes les maladies des reins et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers symp-
tômes tels que les Douleurs, la Raideur et la 
Faiblesse du Dos, la Rétention ou l'Inconti-
nence d'Urine, les Graviers Urinaires, le Mal 
de Dos causé par un Refroidissement, la Con-
gestion des Reins et de la Vessie, l'Inflamma-
tion, etc., et les Maladies résultantes, telles 
que le Rhumatisme. l'Hydropisie, les Impure-
tés du Sang, etc. 

Toutes pharmacies, 3 fr. 50 l'étui ou franco 
par la poste. H. Rinac, pharmacien, 25, rue 
Saint-Ferdinand, Paris, et Pharmacie Anas-
tay, à Marseille. 

Après les repas 
2 oa 3 

facilitent 
la digestion. 

wv On demande ouvriers couseurs pour 
machine Elake. (Etablissements B. Bensa, 5, 
rue de Turenne.) 

vw On demande un bon coupeur en chaus-
sures et des ouvriers pour hommes au cousu. 
Façons bien payées. M. A. Leroy, 58, rue 
d'Aubagne. 

«v On demande des ouvriers cousu main 
et un finisseur, chez M. F. Deumié, 3, rue 
Fortia. 

vu On demande une apprentie piqueuse de 
bottines, rue des Treize-Escaliers, 9, au 1er. 

wv On demande des ouvriers cloueurs cor-
donniers et des monteurs en chaussures pour 
cousu machine Blake, chez M. J. Payan, 43, 
rue d'Aix. 

wv Pantalonnières demandées, 14, avenue 
Cantini. 

wv On demande des rabatteuses pour les 
capotes militaires, Mme Longo, 10, rue Va-
con, au 39. 

wv On demande couseur au dernl-couseus 
machine Rapide, et un fraiseur de talons,. 
S'adresser Manufactures de chaussures Char> 
pin, 3 et 10, rue Florac, Prado. 

wv Deux cents pantalonnières sont deman* 
dées 23, boulevard de Strasbourg, travail fa-
cile, le mieux rétribué de Marseille. On met 
au courant. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, 
8, rue Thiars, magasin, en face l'Opéra. 

wv Jeune homme, 16 à 18 ans, français, 
demandé pour épicerie au Maroc, nourri, 
logé et payé. S'adr. ou écrire Richaud, 7, 
rue Roseraie. 

wv On demande ouvriers métallurgisf-Sp 
riveurs, serruriers et pour le travail du fij-
de fer, rue Sainte, 129. 

wv On demande ouvriers peintres et demi* 
ouvriers, rue Sainte, 129. 

wv On demande un coupeur au balncier^ 
16, rue Gilibert. 

wv On demande des mécaniciennes panta-
lonnières culottières, ainsi que des mécani-
ciennes boutonniéristes, 19, rue Fauchier." 

wv On demande un ouvrier ou demi-ou< 
vrier tourneur ajusteur sur cuivré. Belge ou 
Alsacien de préférence, chez M. Malacrida, 
12, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande des pantalonnières et 
culottières, 19, rue Fauchier. 

vw Apprentie coiffeuse dégrossie est de* 
mandée, 37. rue Tapis-Vert. ' 

wv On fait rapidement couture à façon, 
claque, petits points et coutures spéciales, 
pour la chaussure militaire, 2, rue du Mu< 
guet, salle 13. , 

vw Jeune homme 13 à 14 ans est demanâiflf 
au Comité du Linge du prisonnier, 66 c, rur 
Sainte. Bonnes références sont exigées. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande \ 
Tonnelier pour barillets genre Noilly, ou 
vrier chauffeur-conducteur pour la petite mai 
chine, maréchal-ferrant célibataire, ouvriex 
menuisier, apprenti électricien débutant pré* 
senté par ses parents, ouvrier et demi-ouvriet 
dégrossi photographes avec certificats, demi! 
ouvrier et apprenti dégrossi cordonniers, un 
bon ouvrier frappeur avec certificats, un du* 
vrier limeur carrossier, ouvrières lingôres et 
brodeuses, ouvrière repasseuse, jeunes filles 
travail facile, apprentie giletière, ménage le 
mari valet de chambre et la femme cuisinière^ 

S'adr. Bourse du Travail, rue Académie. 

Guérison radicale par le 

îlemède par exc&llence et Incomparable pour la 
guérison ûa toutes les maladies djes voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés. Bronchites 
chroniques. Grippe, Infîuenza, Catarrhe pul-
monaire. Asthme, Maladis do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efflcacitô de notre sirop, dans les massés populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tou3 les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prixl fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseilie, ajouter 0.60 pour le vort. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DïANOÙX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

SIROP INFANTILE GÏMIE %^^l%lo%%\ 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, G_AIRES. KU-
GUET.Ea vente partout. Dépôt :PHi«HilLHAN, 8, al. Heilhan. Se méfier des imitations. 

Ventes ou Achats 
da Fonds de Oommarce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

MESDAMES 
Essayez... FRIMA, nouvelle 

crème de beauté. Prix, l fr. 50 
Nouvelles Galeries 

Bireprise Ë njage, 5 rue fle la 

GRAISSE DE. MARMOTTE 
Pour rhumatismes, sciati-

ques, les nerfs ? Soulagement 
immédiat. Le flacon, 2 .fr., par 
poste, 2 fr. 30. Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125. 

OAiViES 
INFUSION FEMININA 

nfaillible et sans danger pour 
tou3 retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adresse àM.leDirecteurde 
l'HERBORISTERJE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne. MARSEILLE 

diemjande courtière, courtières 
biea rétribués. Lauzur, boule-
vard Maritime, 14. 

A VENDRE TSo^Ti! 
neuve n'imp. l'offre, r. Répu-
blique, 95, au 1". On visite 
aussi dimanche. 

Cuisiniers, Pâtissiers, 
Bcufangars, Bouchers. 

munis de bons certificats et 
exonérés de toute obligation 
militaire sont demandés par 
la Compagnie des Messageries 
Maritimes. S'adresser au bu-
reau des Agents du Service 
Général, rue Méry. 

2, rue Louis-As-
touin, cousu fa-

çon et demanda des coupeurs 
cordonniers. 

AVIS 

RÉFUGIÉ! sachant très bien 
travailler, deman-

de travail- chez elle, 1, boul. 
Gilibert, Sainte-Marguerite. 
IMAICflM à louer chemin de 
mAIOUil la Batterie, 2. 5 piè-
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20, au 38. 

M" Baptistine Gavau-
dan, née Gardon, rue 

du Bourdon, 3, informe qu'elle 
n'a jamais fait de dettes et 
n'a nullement l'intention d'en 
contracter à rencontre de son 
mari. 

sans enfant, mari 
soldat artificier 

pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni-
bal,' chez Gimelli, bd Alphan, 
10, Pont-de-Bois (Toulon). 

il 83 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins (3% 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demanda 

POUR NOS SOLDA 
Vous trouverez * 

chez IVIAiSTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, mam 
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su< 
nérieures absolument impei* 
méabilisées. 

PROCÈDE UISTRE 
Prix et qualité Incomaarabl^ 

Appartements Meiiis 
CHAMBRES & CUIS1HES 

46, rue Fortia 

CARTES POST. ÎÎTïZ 
2 f r. le cent. Echantil. 0.95^ 
Bernler 47. r lancry. Paris.-

CHAMBRES SSSÏÏîa 
hommes à louer. S'adresse! 
boulevard Notre-Dame. 11 à 
la droguerie 

Ptfinil p,etita chienne griffon, 
LniJU ne minuscule «nvi< 

rons St-Julien, route de Maiv 
sefile, répond au nom Sibelle, 
Ramener contre récompense, * 
1, rue Lafayette, entresol. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 20 février 
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DEUXIEME PARTIE 

ik BATAILLE D'ÂVAHT LA GUERRE 

Le vent redoublait de violence et la 
piude faisait rage, dans une tempête déchaî-
née. Us firent le tour des bâtiments de la 
ferme, entrèrent dans les écuries, les remi-
ses et les étables, descendirent dans les ca-
ves, inspectèrent tous les recoins avec une 
précision minutieuse. Il restait aussi de l'au-
tre , côté du potager et touchant à une 
ancienne bergerie, des pans de fortifications. 
Ils les visitèrent-soigneusement. Nulle part, 
quelque indice que ce fût. Ils revinrent a 
peu près rassurés. 

Aoi moment même où ils allaient rentrer 
dans la salle, ils s'arrêtèrent. 

Une courte accalmie dans la tempête... Le 
nuage qui crevait en trombe s'est éloigné 
sous la poussée du vent, le vent lui-même se 
repose, dans un répit qui ne durera que 
quelques minutes... 

Mais, dans l'accalmie, un bruit monte jus-
qu'à la ferme, venant de la route qui est en 
bas. de tous les chemins creux et inondés 
gui l'entourent. 

Piétinement d'une marche solide et rapide 
Sans la nuit... 

Marche rythmée... pas. nombreux... quel-
jue chose de menaçant..', une force non 

point aveugle, mais conduite, au contraire 
par une intelligence résolue... 

La même pensé© leur vient à tous deux. 
Et cette pensée, Falker, en officier, habi-

tué, l'exprime : 
— Des soldats... Exercice de nuit... Un 

bataillon de chasseurs... 
Puis, la même crainte, la même angoisse : 
— Serions-nous trahis ? Ne serait-ce pas 

contre nous ?... Le général Schweiber... 
Tcherko lui serre le bras à le briser : 
— Taisez-vous !... Ils ne se doutent de-

rien... Ils passent !... 
En effet, le bruit s'éloignait vers le bois 

qui s'étend le long de la frontière. On en-
tendit seulement quelques coups de sifflet. 
Ce fut tout. - . 

Ils rentrèrent. En cet instant, l'un des 
chefs de section, Schopffer, parlait : 

— Maintenant, général, que vous avez 
applaudi aux résultats de no3 travaux, il y 
a autre chose à vous dire, de plus important 
peut-être ... Et ce que nous avons à dire, 
moi et les camarades, c'est que nous som-
mes brûlés... On nous connaît... 

Le général Schweiber eut un sursaut de 
colère... 

— Expliquez-vous, nettement, et vite !-...-« 
— En ce qui me concerne, voici : comme 

je sortais de Verdun, j'ai senti que l'on me 
suivait... Un quart d'heure après j'en étais 
sûr... Le « Rendez-vous des Voyageurs », un 
estaminet près de la gare, où j'entrai, était 
vide de clients. Je demandai à boire, et 
l'homme qui me suivait entra derrière moi. 
Cinq minutes après, nous causions. Une 
demi-heure après, j'étais endormi, lui lais-
sant croire qu'il m'avait grisé avec je ne 
sais quelle drogue que je lui avais vu verser 
dans ma chope. Alors, il me fouilla. Je 
n'avais rien. Et il partit. Je ne l'ai pas revu. 
L'homme a pu croire qu'il s'était trompé. Il 

reviendra... Voilà, pwur moi... Les cama-
rades; à leur tour, vont nous raconter leur 
aventure,.. 

Toujat parla : 
— Schopffer a raison. Il y a de la teigne 

française attachée après nos vêtements... 
Hier, comme je rentrais, la nuit, à Nancy, 
ma voiture a culbuté sur la route, dans le 
fossé. Ma tête a 'cogné contre un caillou et 
je suis resté sans connaissance. Pourtant, 
rien que des contusions. Pas de blessures. 
En revenant à moi, j'ai dégagé mon cheval, 
j'ai laissé ma voiture, mais je me suis aper-
çu que ma valise avait été fouillée, comme 
j'ai dû l'être moi-même... Dans ma valise et 
sur moi, il n'y avait rien de suspect... 

Dacier paria : 
— Moi aussi j'ai été filé... Je m'en suis 

douté presque aussitôt après avoir quitté 
Sainte-Menehould... Je suis entré près des 
Mettes dans une épicerie qui est tenue par 
un des nôtres... Une dèmi-heure après, 
l'homme qui me suivait a vu sortir un col-
porteur vieux et infirme qu'il a lafcsé pas-
ser... C'était moi. 

Ce fut le tour de Wolloch : 
— C'est à peu près mon aventure... Mais 

je m'échappai sous un uniforme de gendar-
me... et je fus salué poliment par l'homme 
qui, depuis deux jours, me filait. 

Et Tourane : 
— Moi, c'est en brigadier des douanes que 

j'ai pu passer. 
Le dernier se taisait... l'espion attaché à 

la frontière du Nord : 
— Et'vous, Wern'er ?... Personne ne vous 

a soupçonné, je suppose ? 
Werner secoua la tête et dit, lentement : 
— Personne... aujourd'hui !... Hier, il y 

avait quelqu'un... Mais celui-là est mort ! ' 
Une stupeur. Ces crimes étaient rares. Ils 

étaient surtout défendus, car il fallait, a tout 

prix, écarter des agissements d'espionnage 
toute intervention de la justice... Simple 
question de prudence... Werner s'expliqua : 

•—J'ai été attaqué... J'ai été surpris... Il a 
fallu en venir là... Autrement, j'étais pris, 
et si j'avais été pris, vous n'en meniez pas 
large ni les uns ni les autres... Vous savez 
qu'en France, quand un espion en livre d'au-
tres,' on en tient compte... Et dam !' vous 
n'allez pas supposer que je n'aurais pas 
mangé le morceau... Nous ne valons pas 
cher, ni les uns ni les autres, pas plus que 
ceux qui nous emploient... Voilà la chose... 
Je suis venu du Nord en chemin de fer jus-
qu'à Villerupt, dan s ce pays de mines et de 
forges, où mon train omnibus s'en allait ca-
hin-caha... J'avais pris place dans un wagon 
de seconde classe en partant de Maubeuge 
où, la veille, j'avais passé la nuit... Le com-
partiment, pendant le trajet, s'était empli et 
vidé à plusieurs reprises... Et. ce soir-là, 
vers quatre heures, je m'étais endormi, éten-
du sur la banquette, en profitant de 'ce que 
je me trouvais seul... Comment cela se fit-il ? 
Où monta mon agresseur ? N'était-il pas 
dans le train depuis" mon départ ? Toujours 
est-il que je fus réveillé, suffoquant, à moitié 
étranglé. Un homme, penché sur moi, les 
lampes éteintes, serrait ses mains autour de 
mon cou... Je fis le mort... lime crut passé... 
Alors, il visita mes poches... Comme il était 
à portée, je lui envoyai un coup de poing si 
bien appuyé sur la tempe, qu'il dégringola 
net, et ne bougea plus... J'ouvris la portière 
et jo le fis glisser sur la voie. En a,vançant 
la tète, je constatai qu'il avait-glissé sur lés 
rails et que les derniers wagons, en roulant 
dessus,- le réduisaient en bouillie... Impossi-
ble de soupçonner le meurtre. On croira à 
un accident... Si je ne m'étais nas défendu, 
je n'aurais pu vous remettre mon relevé des 
fortifications de Maubeuge, pas plus que les 

papiers volés au bureau militaire spécial de 
la citadelle de Lille... 

Ainsi, il apparaissait évident que les six 
hommes avaient été l'objet de différents at-
tentats 1... Tous les six I... C'était grave ! 

Qui donc pouvait les 'connaître et s'achar-
ner ainsi contre eux ? 

Le dur regard de Schweiber interrogeait 
Tcherko. 

— Je n'ai aucun soupçon, fit le misérable, 
embarrassé... et même je crois... 

Et peut-être allait-il expliquer que, sauf 
en ce qui concernait Werner, les autres 
avaierfs été tout simplement suivis et atta-
qués par quelques-uns de ces coureurs d'a-
venturés comme il y en a tant sur les fron-
tières, lorsqu'il se passa, dans la cuisine, 
quelque chose d'inouï, d'invraisemblable. 

Bouche béante, Tête-de-Mort s'était inter-
rompu. 

Tout d'abord, ils avaient perçu le bruit 
singulier entendu déjà... dont Tcherko et 
Falker' avaient vainement recherché la 
cause... puis, aussitôt après, une sorte de 
petit rire étouffé... D'où cela partait-il ? Im-
possible de s'en rendre compte... Du mur... 
Oui ! Mais comment ?... Chose hallucinante I 

Or, ceci ne fut rien... 
Ce qui suivit tenait du rêve et du fantasti-

que... 
Distinctement, ils entendaient un chant... 

dans le mur... 
Et le chant qu'ils entendaient, c'était la 

« Marseillaise » ! Oui, l'hymne'célèbre... Il y 
avait là, dans ces murailles, un mystère, 
narquois, audacieux, une provocation, mépri-
sante et joyeuse... et voulue, non point inopi-
née... car 'ce n'était pas un chant d'homme 
que l'on entendait... mais le susurrement 
discret, nasillard, déconcertant, de quelque 
chose de mécanigue.* 

Il y avait une boite à musique dans la 
■mur ! 

Mais la mécanique ne pouvait se déclan-
cher sans qu'une main d'homme s'entremît 
pour la remonter, pour la faire vivre, vibrer 
et chanter... 

Donc il y avait un homme dans la mu-
raille I I... 

Des minutes d'effarement... Ils se regar-
dent, blêmes, comme si une intervention 
surnaturelle venait de passer sur leurs esA/ 
pnts et sur leurs projets de pauvre fourmis 
humaines !... 

Allons, enfants de la patrie 
Le jour da gloire est arrivé... 

C'est un petit son tout menu et tout grêle, 
presque comique à l'entendre proférer ceâ 
choses terribles de guerre et de carnage.. 

Contre nous de la tyrannie 
L'étendard sanglant est levé... 

Un accent sautillant, guilleret, qui vrai* 
ment ne rappelle guère le fameux entrait* 
des soldats de la grande époque... un air, 
enfin, qui semble plaisanter ceux qui sont 
là... se jeter, en défi prirnesautier et prodi-
gieusement gamin contre leurs trahisons... 
L'appel aux armes a je ne sais quoi de rail-
leur en passant par cette mécanique inv> 
sible, étouffé par l'épaisseur des murs... »} 
qui a l'air de s'abattre de partout, tantôt 
près des fenêtres, tantôt près de l'alcôve ou 
près de la cheminée, tantôt près de la porte* 
On dirait que la boîte à msuique se promèria 
librement sur un chemin dans l'épaisseur, 
des pierres, pendant qu'elle poursuit, impi-
toyable : 

Aux armes, citoyens... Formez vos bataillons I 
Des yeux de détresse, mais aussi de colère 

farouche, se tournent vers Tcherko : 
(A suivre} 'JULES. MAC* 


